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LA    VOIX 
P  V  B  L  I  Q_V  E 

A  V    ROY. 

IL  y  a  quelques  temps,  Sire,  que  l'on  a 
veu  courir  par  Paris  ,  &  dans  voftre 
Cour,  vn  certain  petit  liuret ,  intitulé  (  Le 
Mot  àrAureille)  comme  s'il  euft  conte- 
nu tous  les  myfterieux  fecrets  de  voftre 
Eftat,  ce  quia  rendu  vn  chacun  dcfireux 
d'en  entendre  la  ledure  i  de  forte  qu'il  a 
feruy  d'entretien  à  toutes  les  bonnes  cô- 
pagnies  ,  parmy  IcrqucUcs  chacun  s'cft 
meflé  d'en  dire  fon  opinion:  En  quoy  les 
iugemens  fe  font  rencôtrez  aiTcz  diatrs. 
Les  ynsfouftenansque  ceft  cfcrit  n'e- 
ftoitremply  que  d'impofturcsj  autres  au 
rebours  qu'il  ne  falloir  mettre  la  main  à 
la  plume  pour  en  raconter  fi  peu  i  autres 
que  ceftEfcriuain  nes'eftoitamufé  qu'à 
dépeindre  les  deffauts  extérieurs  du  Sur- 
intendant ,  fans  cotter  les  fautes  qu'il  co- 
rne contre  fEftat  î  autres  s'cftomac- 
quoient  contre  cet  cfcrit,  fans  en  pouuoir 
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dire  Icsraifonsj  autres  affcuroicnt  qu'il  y 
auoit  afîez  de  vérité  pour  feruir  d'aduer- 
tilTement  au  proccz  de  la  Vieuuille.  Mais 
tous  {§.  font  rencontrez  &  demeurez 
d'accord  que  ce  n'auoit  efté  que  la  paf- 
lion  qui  auoit  animé  ceft  autheur ,  lequel 
d'abord  Ce  fait  allez  cognoiftre  pour  vn 
captif  pcnfionnaire  ,  que  le  defpit  de  fc 
veoir  bitfé  de  delfus  fcftat  a  mis  aux 
champs  pour  déclamer  contre  le  Mar- 
quis ,  tout  preft  à  chanter  la  palinodie ,  & 
de  le  loiier  hautement  comme  le  plus 
parfait  des  homes,  au  cas  qu'on  le  veuil- 
le reftablir  &  luy  faire  toucher  finance, 
ainfi  qu'il  Ce  peut  facilement  recueillir 
par  la  ledure  de  fon  difcours. 

C'eft  bien  la  vérité ,  Sire,  que  la  calom- 
nie &la  flatterie  font  ordinairement  les 
deux  puilïants  fléaux  qui  perlecutent  ôc 
ruinent  tous  ceux  qui  font  efleuez  aux 
grandes  charges ,  &  qui  par  diuers  moycs 
fapent  inlcnfiblement  leur  fortune  :  la 
mefdifance  enuieufe  s'efforçant  de  noir- 
cir toutes  leurs  actions,  ôclacomplaifan- 
ceflateulc  auec  laquelle  on  les  chatoiiillc 
en  leurs  erreurs,  cft  celle  qui  fuel  périr 
tous  Içs  iours  la  plus  part]  des  Grands 


y 

dans  l'entretien  de  leurs  defFauts. 

Qui  fepcut  garantir  de  ces  deux  pé- 
rilleux efcucils,  fe  peut  dire  heureux  êc 
fâgc  tout  enfemble.  Le  premier  s'ëuite 
parvnc  fuittede  genereufesadions  ïcC- 
quclles  auec  le  temps  r'ameinent  les  pal- 
lions à  la  rairon,5c  faiâ:  bouquerTenuie? 
la  vraye  vertu  n'eftant  fubiettca  s'efton- 
ncr  par  le  bruit  d'vn  vaudeuillc.Et  pour 
le  fécond ,  l'homme  ne  s'y  laifle  furpren^ 
dre,  quand  il  a  plus  d'apprehenfion  dé- 
faillir, que  de  prefomption  d'auoirbicn 
faia. 

Or  ce  que  i*ay  maintenant  à  reprefen  - 
ter  à  V.  M.  n'cft  pas  vn  difcours  de  mef» 
difance,ny  vne  raillerie  complaifante, 
c'eftvne  vérité  la  plus  importante.  Sire, 
qui  puifle  cftre  auiourd|huy  annoncée  à 
vn  grand  Roy ,  dans  l'vrgcnte  necelTité 
du  reftabliffement  de  fes  affaires.  Ce  n'eft 
pas  aufll  la  penfce  d'vn  fimplc  particu- 
lier,mais  celle  de  tous  les  gens  de  bien ,  & 
de  tous  les  iudicieux  perfonnages  de  vo- 
ftre  Eftat.  En  vn  mot,  C'eft  la  voix  pu- 
blicque. 

Chacun  fçaitjôc  l'expérience  a  peu  fai- 
re cognoiftrc  à  V*  M.  que  tout  le  bon- 


heur  dVnc  Monarchie  dcfpcnd  dç  la 
eompoiitiondii  Conreildu  PrincciS'ila 
prés  delà  peribnne,ou  dans  l'adminiftia- 
tiondefes  aiTaircs  des  gens  bien  cenfcz, 
d'expérience  folide,  &  de  probité  reco- 
nnue ,  ailurement  Ton  règne  ell  heureux, 
,1e  corps  de  Ton  Royaume  s'afFernvc  dans 
J  ordre ,  &  la  profperiré  remplit  (es  Tub- 
iets  de  biens,  à  la  gloire  du  Prince  ôc  bc- 
nediftion  dupeuple.  Si  au  lebours  ceux 
qui  fontrecognusauoir  bafty  leur  fortu- 
ne aux  defpens  de  leur  Prince ,  &dcs  rui- 
nes publicqLies.fubftitcnt  dans  le  crédit, 
fai^s  craintes  d'eftre  recherchez  ,ny  punis 
de  leurs  meffaits:Si  les  melchans  s'yau- 
dorifent,  &  les  ignorans  y  tiennent  les 
reines  du  gouuernement,  infailliblement 
le  Monarque  u&  la  Monarchie  fc  con- 
fomment  dans  leurs  propres  confufions; 
le  peuple  Tanguir  foubsl'oppreQionj  ôc  la 
calamité  générale  donne  courage  aux 
voifins  d'en  proietter  1  yfurpatian  ,  ôc 
d'en  auancerla  riiïne. 

La  mémoire  des  chofcs  paflecs ,  Sire, 
peutfjirc  reilbuuenit  V.  M.  fi  celle thc- 
feieft  vci;itable  ,  ou  non.  Et  pour  luy  faire 
eognoiftre  clairement  que  tous  les  mal- 


vi; 
heurs  qui  ont  affligé  voftre  Couronne 
ont  pris  leur  fource  de  cedcffaut,  icnc 
craindray  de  rcprelcnter  fuccindement 
aux  yeux  de  V.  M.  les  chofes  qu'elle  a 
veu  elle  merme  durant  ces  années  der- 
nières.   Qiie  fi  quelques  bonsPcres  luy 
ont  quelques  fois  perfuadè,  que  les  pé- 
chez ,  ou  defobeiiranccs  de  fcs  fubiets, 
auoient  attiré  l'ire  de  Dieu  fur  nos  telles, 
&  procuré  les  calamitez  qui  ont  oppri- 
mé la  France,  tant  du  temps  de  la  Ligue, 
que  depuis  le  coup  parricide  qui  a  porté 
le  Roy  voftre  père  au  tombeau  j  on  leur 
peut  aufli  alléguer  ,  Sire ,  que  l'infidélité 
&  ignorâce  de  ceux,  aulquels  V.  M.  auoit 
confié  lemanimentde  les  affaires ,  y  onr 
contribué  beaucoup  plus  que  les  péchez 
de  vos  lubiets ,  que  la  malice  eftrangcrc  a 
fceu  abufer  de  faulx  prétextes ,  à  quov 
mefme  noftre  foiblefle  a  ccnfenti  pour 
complaire  à  des  dominations  eftrange- 
res ,  qui  ont  fceu  d'autre  cofté  aftucieufe- 
ment  gaigner  les  efpritsdcceuxaufqucls 
V.  M.  s'eft  confié  le  plus. 

Si  tous  ceux  qui  ont  poffcdé  l'honneur 
de  vos  bonnes  grâces,  &  entrepris  l'ad- 
miniftrationdevos  afFaircs,eulf€nteu  les 
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sntentions  droites ,  &  autant  penfé  à 
vousreruir,qu*àcftablir  leur  fortune, af- 
fcurémcnt ,  5irc ,  V.  M.  n'auroit  rclTenty 
les  defplairirs  qu'elle  a  reccu,  fon  Eftat 
n'auroit  cfté  dcfoic  comme  il  cft,  ny  Je 
pauure  peuple  foufFert  les  mifercs  qu'ils 
endurent  encores  auiourd'huy. 

Permettez ,  Sire ,  que  ie  prenne  vn  pca 
ieschofcsde  plus  loing,  difons  que  ViL- 
ïeroy  &  le  Chancelier  Sillcry  aucc  leur 
fauflc  réputation  de  probité  imaginaire^ 
ont  empoifonnc  la  plus  part  des  cfprits 
de  voftre  Confeil,&  par  leur  première 
conniucnce  auec  le  Marquis  d'Ancre, 
ont  ietté  les  premiers  fondcmens  de  tous 
nos  malheurs,  chacun  d'eux  n'ayant  pen- 
fé qu'à  régner,  ou  à  complaire  à  autruy 
pour  régner  j  fins  fe  foucier  que  dcuien- 
droit  V.  M.  ny  la  Roy  ne  voftre  Mère, 
ny  l'Eftat,  pourueu  qu'ils  fubfiftaflcnt  en 
crédit,  à  quelque  prix  que  ce  fuft ,  c'eftoit 
le  but  de  leur  ambition ,  &  comme  cha^ 
cun  d'eux  voulôit  commander  abfolu- 
ment ,  cela  fut  caufe  que  ces  trois  ne  peu- 
rent  durer  longuement  en  bonne  intelli- 


gence. 


A  ces  trois  fucccdercnt  trois  autres 
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aucc  leurs  fuppofts,  lefquels  au  lieu  de 
prendre  exemple  ,  fur  le  courant  de  la 
fortune  de  ccluy  qu'ils  auoient  ;fait  tuer, 
feirent  au  contraire  cent  fois  pis  ,  que 
ceux  en  la  place  defquels  ils  s'cftablirent. 
A  la  vérité  le  Marefchal  d'Ancre  difll- 
pa  les  finances  de  la  Baftille  auec  le  con- 
fentement  de  Villeroy  &  du  Chancelier, 
à  quoy  Mangot,  Barbin  ,  &  l'Euefque  de 
Luçon  ne  refifterent  pas  comme  ilsde- 
iioient  j  Puis  fur  la  fin  il  perfecuta  les 
Grands  du  Royaume:  mais  Luync  non 
content  d'auoir  rauy  les  grandes  richef- 
fes  de  cet  eftranger ,  il  a  volé  à  !a  face  du 
Confeil ,  le  plus  beau  du  Domaine  de  V. 
M.  &  tous  les  plus  clairs  deniers  de  vo- 
ftre  Elpar§ne,&  fans  confiderer lebien 
devoftie  feruice,  ils'eft  toutàfaid  iettc 
danslafadion  d'Efpagnc  pour  s'appuyer 
contre  laRoyne  voftreMerc,s'eftant  fi 
cftroitemët  ligué  auec  l'Efpagnol ,  qu'en 
fafaueur  ilafaid  en  forte  qu'on  cnuoya 
le  Duc  d'Angoulcfme  en  Allemagne, 
pour  y  faciliter  les  affaires  d' Autriche: 
De  plus  nous  auons  abandonné  tous  les 
anciens  alliez  de  cefte  Couronne ,  inter- 
rompu l'intelligence  durant  quatre  ans 
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aoec  lcsEfl:atsdeHolandc,mis  en  non- 
chalance la  conferuation  ciesSuilîcs,cÔ- 
feary  à  la  prife  de  luUicrs ,  du  Palatinat, 
de  la  Vcltoline ,  mefpnfé  l'alliance  aucc 
Angleterre,  &  fomenté  la  guerre  ciuilc 
au  milieu  de  voftre  Royaume. 

Non  contant  de  tout  ce  que  deflus, 
pour  retirer  quelque  argent  qui  eftoitau 
Mont  de  Pieté  de  Rome ,  il  a  de  haute 
lutte  reftably  les lefuittes dans  Pans, co- 
tre les  formes  ordinaires  de  laluftice,& 
notables  Arrcfts  de  voftre  Parlement. 
En  vn  mot  le  Marefchal  d'Ancre  a  trou- 
blé l'Eftat  ,  en  attaquant  quelques  Sei- 
gneurs du  Royaume, &  Luyncpours'a- 
grandir  a  fappe  les  loix  fondamentales 
de  laMonarchie,ayant  (i  dignement  fer- 
uy  le  Roy  Catholique  durant  qu'il  a  gou- 
uernc  ,  que  Ton  Ambailadeur  mandant 
des  nouuelles  a  Bruxelles  el'criuit  ces 
mots  en  fa  lettre ,  [  los  negocios  de  Fran- 
cia  van  como  lo  defeamos.  )  Et  defaid 
l'Efpagnol  n'euft  fceu  fouhaitter  autre 
chofe  que  ce  que  nousauons  fai<^3:  pour 
l'eftabliilement  de  Tes  affaires,  le  tout  au 
grand  prciudicc  deccllesdc  V.  M.  &:de 
la.  Couronne. 


Voila,  Sire,  comme  les  bons  Confeil- 
icrs  ont  abufé  de  voftre  bonté.  Cepen- 
dant li  iamais  panures  créatures  furent 
obligées  à  vn  grand  Prince,  c'cftoit  Luy- 
ne  &  les  frères.    Chacun  lçait&  la  plus- 
part  de  la  France  aveu  cefte  hiftoire,  &  iî 
V.  M.  daigne  faire  parcourir  fa  mémoire 
fur  tous  leurs  deportcmens  durant  l'ad- 
miniftration  qu'jlsonteu  de  voftre  Roy- 
aume, elle  trouuera  qu'il  n'y  cuft  iamais 
de  plus  ambitieux  coquins  ,  de  plus  in- 
grats fcruiteurs  ,   de  plus  hardis  mipo*. 
IteurSjdcplus  lignalczvolcurs,  &deplus 
perfides  miniftrcs  ,  la  mémoire  dcfquels 
deuroit  cftrc exécrable  à  la  pofterité,& 
maudite  des  viuans,atin  de  faire  voir  au 
monde  que  V.  M.  hjitles  merchans,& 
qu'elle  a  du  relfentiment  du  mal  qu'on 
luy  faid. 

C'eft  en  vain  ,  Sire  ,  d'efpcrer  qrJvn 
gr^nd  Monarque  puilVe  eftre  dignement 
feruy  s'il  ne  punit  les  forfai(ftutesde  iès 
Miniftres,  &  ne  condamna  U,  mémoire 
des  fcclerats.  Outre  que  le  Prince  &  TE- 
(lats'cn  rrouue  mieux  lecouruj  ccUfcrc 
encore  à  contenir  les  cfprits  mal  faifans 
en  leur  deuoir,  l'expérience  faiûnt  co- 
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gnoiftrc  que  tel  a  exercé  vne  charge  ho- 
norablement &  en  homme  de  bien  fous 
vn  Roy  lufticier, quieuft  faidlitout  le  re- 
bours foubs  vn  Monarque  trop  clément. 
Ainfi  vn  Eftat  corrompu  comme  celuy 
de  France  a  belbin  d'exemple  de  puni^ 
tion,li  on  vent  contenir  les  hommes  en 
leur  deuoir  &  refréner  leur  malice,  autre-' 
ment  il  n'y  a  rien  de  plus  certain  que  tout 
continuera  à  aller  de  pis  en  pis. 

A  l'infolencc  de  ces  trois  frères,  Pui- 
ficux  <k  le  Chancelier  ont  fucccdé,  l'vn 
fol  à  porter  marotte ,  ôc  l'autre  malicieux 
comme  vn  vieux  Hnge ,  qui  par  bon  heur 
a  eu  plus;  de  réputation  à  contrefaire 
l'homme  de  bien  qu'il  n'a  eu  de  pruden- 
ce à  letclmoigner  par  effcd,  eftantvne 
maxime  infaillible  que  lamais  Patelin  ne 
futiudicieux.  La  multiplicité  de  fcsaâ:iÔs 
fordidcs  font  preuues  fuffifantcs  du  na- 
turel du  perfonnage,  qui  n'a  fccu  fage- 
ment  viurc  dans  le  monde ,  ny  honnora- 
bleracnt  s'en  retirer,  quoy  qu'il  en  ait  eu 
toutes  les  occahons  à  fouhait ,  &  le  pou* 
uoir  tout  enfemblc  ,  s'il  euft  cfté  doiié 
d'autant  de  preuoyancc,  que  de  ûUe  aua- 
rice. 
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Cependant,  Sire,  voftrc  Eftat  apati 
grandement  par  les  exorbitantes  fautes 
que  telles  fortes  de  gens  ontcommifcs, 
iulqueslà  qu'il  y  va  de  la  honte  pour  vo- 
ftrc Couronne  de  les  mettre  en  lumière. 
C'cft  pourquoy  ic  m'en  tais  pour  pleurer 
les  malheurs  ou  ils  ont  plongé  voftrc 
Royaume,  à  quoy  il  eft  quafi  comme  im- 
poliible  de  pouuoir  remédier,  finon  par 
vne  grâce  fpecialc  de  Dieu ,  vigilance  de 
V.  M.  &  bons  aduis  des  Minifties  de 
l'Eftar. 

l'ay  eftimé  neceflaire,Sirc,  de  vous  ra- 
menteuoir  toutes  ces  chofes,  aftîn  qu'en 
les  repaffant  par  la  mémoire, elle  iugc 
plus  facilement  combien  il  importe  de- 
ftablir  des  perfonnes  gens  de  bien ,  fidel- 
Ics  &  capables  dans  fon  Confeil,  puis  que 
tant  de  malheurs  font  arriuez&peuuent 
cncores  arriuer ,  Ci  V.  M.  ny  pouruoit  par 
fa  prudence. 

C'eft  donc  auec  très- grande  raifon. 
Sire ,  que  i'ay  propofé  dés  le  commence- 
ment à  V- M.  que  le  bon-heur  &  la  gloire 
d'vn  Prince  dépend  de  l'eftabliflement 
d'vn  bon  Confeil  :  cela  eftant  ie  la  fupplie 
tres-humblement  de  conûderer  ce  qu  el< 


le  peut  cfpercr  maintenant  de  Tes  Con- 
fcillets,&  aiioir  agréable  que  ie  luy  rap- 
porte en  ce  diicours  quelle  croyance  on 
en  a ,  &  ce  que  l'en  ay  recueilly . 

VoftreConfcileft  à  prefent  compofé 
de  la  Royne  voftre  Mère,  des  Cardinaux 
de  la  Rochcfoucault,  &  de  Richelieu,  du 
Conneftablc,  du  Garde  des  Seaux ,  &  du 
Marquis  de  la  Vieuuille.  Voila,  Sire,  les 
fix  pcrfonnes  qui  font  admifes  dans  le 
fccretdc  yosConfeils.  Refte  maintenant 
à  reprefenter  à  V.  M.  comme  les  chofcs 
fc  paflent,  ce  qu'on  cfpcre  de  la  rcftaura- 
tion  des  defordres ,  &  ce  que  la  Voix  Pu- 
blique diâ:  de  ces  perfonnages.  Com- 
mençons par  la  Royne  voftre  Mère. 

Chacun  vous  loiie,  Sire,  d'auoir  intro- 
duit certc  vertueufe  Princeire  dans  vo- 
ftre Confcil,  c'eft  vne  aâion  qui  redondc 
à  l'honneur  de  l'vn  &  de  l'autre,  Ôc  vn 
tcfmoignage  d'amour  &  de  iiiftice ,  dont 
le  public  fe  rclionir,  d'autant  que  de  ccftc 
bonne  &  neceliàire  intelligence  dépend 
la  tranquilité  du  Royaume,  &  deceftc 
cftroite  vnion  la  ruine  de  tous  ceux  qui 
voudroientfe  mellcrdc  bioiiiiler  voftre 
Eftat,ainli  qu'ont  fait  piulieurs ,  qui  ibubs 


XV 

prétexte  de  vous  reruir,ont  fcmc  delà 
diuKion  entre  vos  Maieftez  potr  s'em- 
parer de  voftre  audoiité,  &  cftablir leurs 
affaires. 

Nul  ne  doute,  Sire,  que  V.M.  n'aye  du 
bon-heur  ce  conférer  auec  la  Royne  fa 
Meic  fur  les  chofes  importantes  defon 
Eilat  y  d'autant  que  fexperience  qu'elle  a 
de  ce  qui  s'eft  pafle,  peut  grandement 
feruir  à  la  rencontre  des  occurrences  des 
affaires  prcfentcs,&  ce  qui  doit  vous  Con- 
foler  le  plus,  c'cft  qu'il  fembîe  que  voui 
ne  pouuczauoir  aucune  defnancc  de  ce- 
lle Princeffe  ,  eftant  certain  qu'elle  ne 
peut  fe  diuifer  d'auec  V.M.  fa  grandeur, 
fon  bon-heur ,  &  Ton  repos  dépendant  de 
la  prolpcrité  &  bonne  conduite  de  vo- 
lire  Eftat.  Elle  n'en  fçauroittrouuer ail- 
leurs de  plus  afleurez,  ny  de  plus  hcnoia- 
bies.  Et  d'autre  part  V.  M.  ne  fe  peut 
mieux  fortifier  contre  les  broiiillons  que 
d'entretenir  cefte  fainde  corrcfpondan- 
ce,  laquelle  ne  peut  eftrc  traucrfcc  que 
par  des  efprits  malins  &  diables  incarnez. 

QiKint  au  Cardinal  de  la  Rochcfoii- 
caulr,  c'cft  vn  Prélat  digne  véritablement 
de  grande  confideration  j  car  s'il  fait ,  ou 
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tollcre  le  mal,  on  dit  que  ce  n'eft  à  mau- 
uaife  intention,  fon  efprit  &  fon  corps 
n'allant  qu'entant  que  les  Pères  le  pouf- 
fent, employant  toutes  les  forces  de  fon 
amc,  non  aux  affiures  de  voftre  Royau- 
me ,  mais  bien  au  lbi{i  d'introduire  par 
toutes  vos  villes  vne  fourmilière  de  Cô- 
uents,  au  lieu  des  Eglifes  que  feu  fon  grad 
père  a  ruinées  :  comme  aufli  à  conuertir 
aucc  l'argent  du  Clergé,  force  Miniftrcs, 
en  compenfation  de  tant  de  pauures  Ca- 
tholiques que  fon  père  a  alTommez  du- 
rant les  guerres  ciuiles  de  la  Religion. 

Pour  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  les 
Courtifans  le  tiennent  raffiné  iufques  à 
zi.  carats,&  les  clair-voyans  ont  opinion 
que  fon  naturel  courageux  l'engagera  à 
bien  faire  pour  auoir  de  la  gloire  :  car 
eftant  habile  &  prudent,  comme  il  eft ,  il 
ny  a  point  d'apparence  qu'il  aille  cercher 
autre appuy  qu'en  l'authorité  légitime  de 
V.  M.  ny  autre  fubie£t  pour  employer  la 
grandeur  de  fon  efprit,  que  dans  la  bon- 
ne conduite  de  vos  affaires:  autrement 
tout  le  monde  luy  coureroit  fus,  6c  fe- 
roit  defcredité  à  iamais,qui  eft  tout  ce 
qu'il  doit  appréhender. 

Quelques 


xvij 
Quelques  autres  ont  encores  cc{le  ef- 
pcrance  qu  eftantiiTu  d'vn  pcre  bon  Frâ- 
çois,  &  qui  Comme  fidellc  fubied  a  fi  di- 
gnement ieruy  Henry  III.  durant  les  fu- 
rieufesbourrafquesde  la  Ligue,  il  imite- 
ra vn  fi  brauc  caualier,  &  que  fans  s'arre- 
fter  auxrinterefts  d'Efpagne ,  ny  dcsCa* 
gotSjil  cmbrafiera  ceux  de  V.  M.  comme 
vn  autre  Cardinal  George  d'Amboife  ,  à 
fin  de  releuer  ceft  Eftat  menaflede  tou- 
tes parts  de  riiines  euidentcs,  s'il  n'y  eft 
gencrcuremenr,  ie  répète  encore  gene- 
reulcment,&  promprement  remédié. 

Les  mérites  duConneftable  l'ont  mis 
OLiil  eft ,  ceux  qui  le  hailTcnt  ne  luy  veu- 
lent mal,  que  pour  raifon  qu'il  ne  futia- 
mais  dans  la  cabale  Elpagnole  ,  ion  gé- 
néreux courage  luy  faijant  defirer  tous 
les  iours  d'eftre  plus  lourd  qu'il  n'eft ,  tant 
il  a  à  contre,  cœur  d'entendre  Icschofes 
quife  pafient  fi  contraires  à  l'honnetrdc 
V.  M.  (5c  réputation  de  Ton  Efiat  :  fon  iu- 
gcment  net,&  l'expérience  que  l'aage  luy 
a  acquis,  luv  donne  vne  grande  cognoil- 
fancedes  affaires  du  Royaume.  Qî^s'il 
auoit  l'audoriré  de  remédier  aux  fautes 
qui  fe  commettent,  la  France  receuroit  Iç 
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fecoiirs  qu'elle  doit  attendre  dVnfigrad 
perfonnage ,  auquel  il  n'y  a  rien  à  fouhai- 
ter  qu'vne  prolongation  d'années,  à  quoy 
plulieurs  Te  pcrfuadent  que  Monficur 
d'Efpernon  mefmes  ne  refufera  deioin- 
dre  Tes  vœux  &  prières. 

Le  Garde  des  Sceaux  a  efté  choiîî  du 
feul  mouuement  de  V.  M.  C'cft  la  vérité. 
Sire,  que  chacun  le  tient  pour  homme 
plain  de  probité,  d'intégrité ,  &  bien  afFc- 
<^ionné  à  voftre  feruicc,&:  auquel  on  peut 
appliquer  ce  que  dit  Solonion,  (Aboc- 
curfu  faciei  ccgnofcitur  vir  fenfatus,)  il 
iic  luy  manque  qu'vn  peu  plus  de  coura- 
ge &  de  hardiclk  pour  s'oppofcr  à  ce 
qu'il  voit  de  maldcuant/esyeux:  Qucfî 
en  cela  il  ne  tefmoigne  plus  de  vigueur, 
ce  n'eft  pas  qu'il  n'en  rcçeiuedudcfplai- 
iiren  l'amc,  mais  c'eft  qu'il  prcuoit  que 
fes  iuftesciïbrtslcronr  inutiles,  tant  que 
V.  M.  oonncra  vne  cnticrc  Croyance  aux 
confeils  cjiin'.eiiques  deccluy  quis'inge- 
re  de  vouloir  gouuerncr  tour  leul. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pciTonnc  d  i  Mar- 
quis delà  Viei  uil'e,  on  dit  que  fi.ilicurs 
des  liens  s'tftbrccnt  de  perluader  au  mo- 
de qu'il  cft  tici  habile  homme ,  mais  il  a 


ce  malheur  qucpcrfonnc  nyvcutadiou- 
ftcr  foy ,  non  plus  qu'aux  nouuellcs  de 
rarriucc  de  la  flotte  d'Efpagne ,  on  a  beau 
publier  fon  committimus,  &  raconter 
qucc'cft  luy qui gouuerne tout,  (ne  per 
aequo  )  le  public  fe  fie  aufli  peu  en  fa  con- 
duittc,  qu'en  la  prud'hommie  du  fraizé 
Durer. 

II  eft  vray.  Sire  ,que  quelqucs-vns  fou- 
ftiennent  qu'il  cft  copieux  en  belles  con- 
ceptions, <5cquelcDuc  deNeuers&luy 
feroicnt  les  plus  grands  perfonnages  de 
l'Europe,  s'ils auoient  la  capacité  démet- 
tre leurs cntrcpriles  en  exécution  :  &  que 
fi  le  Marquis  ne  reiiflit  bien  aux  fienncs, 
cefte  difgrace  ne  luy  procède  que  de  ce 
que  tous  les  efprits  iont  diQlpcz  par  la 
méditation  perpétuelle  de  Tes  intriqiies, 
dans  lefquclles  il  oublie  les  folidcs,  là  te- 
fte  reflemblant  à  ces  cauallcs  des  pays 
Meridionnaux  qui  ncconçciucnt  que  du 
ventjou  à  ces  hommes  incapables  à  la  gé- 
nération ,  Iclquels  meurent  d'enuic  d'cm- 
braflTcr  leurs  femmes,  mais  pour  tout  cela 
rien  n'en  rciillit  au  profit  du  mefnage. 
Voila  en  efifcd  comme  l'on  dépeint  la 
VieuLi.le  ,&  ne  Crov  pas  qi;c  du  Monticr 
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le  puiflc  crayonner  de  plus  naïucs  cou» 
leurs. 

Tous  ces  defFauts,  Sire,  font  grands  en 
la  perfonnc  d  vn  Miniihe  contident, 
ncantmoins  en  voicy  encore  d'autres 
plusconliJcr:.bles ,  &  qu'on  tient  infepa- 
rablesd'aueciuy,  Affauoirvne  agitation 
perpétuelle  d'efprit  ôc  vn  changement 
perpétuel  de  deûeins,  toutes  fcs  rclolu- 
tions  n'ayants  non  plus  d'arreft  dans  fa 
tefte,quele  vif  aigent  dans  lecrufold'vn 
Orfeure  ,  changeant  ordinairement  le 
foir  ce  qu'il  aura  refolu  le  matin  ,  puis  il 
retourne  à  ce  qu'il  a  changé ,  ou  faid  des 
deifcins  tout  nouueaux ,  auec  des  relolu- 
tions  toutes  nouuelles  ,  allant  ainfi  de 
blanc  en  noir,&:  de  noir  en  blanc, félon  les 
diuerfes  conceptions  qu'il  fe  forme,  ou 
aduis  qui  luy  agréent ,  relfcmblant  de  ce- 
tte façon  à  ceux  qui  ne  gueritlènt  iamais 
vnmal  à  caule  de  la  muitiplicitc  des  re- 
mèdes delquels  ils  le  fcruent,  pour  n'en 
Içauoirrvfagcd'vnbon.  Toutes  Icfqucl- 
les  perillcufes  virevoltes ,  ne  le  peuuent 
faire ,  Sire  ,  qu'auec  vn  notable  preiudice 
de  vos  affaires,  lelquellcs  requièrent  vn 
concert  d  hommes  folides  ôl  iudicicux; 
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'  autrement  rArcheucfqiic  d'Aix aura rai- 
fondcdire  que  voftrc  ElUtira  toufiours 
fensdeliljs  deiibus,  iulqucs  à  ce  qu'il  en 
ait  la  direction. 

Venons  maintenant  aux  quatres  Se* 
cretaues  d'Eftat,  il  ne  lera  hors  de  propos 
d'en  toucher  vn  mot,  puis  qu'ils  font  du 
nombre  des  principaux  Officiers  du  Roy- 
aume. C'ert  la  venté  qu'on  tient  qu'il  n'y 
a  rien  à  redire  à  leur  afFeclion,  &  quoy 
qu'ils  Ibient  trauerfez  en  la  fondion  de 
leurs  charges ,  il  eft  certain  que  s'ils  auoiêt 
vn  peu  plus  de  liberté  d'agir,  ils  releuc- 
roient  les  manquemcns  qu'on  leur  met 
fus,  &  feroient  paroiftic  qu'ils  ne  font  (i 
incapables  comme  on  les  accufc.  Pour 
Bulion  il  remarque  alfez  les  fautes  qui  fe 
commettent  auifi  bienquele  Connefta- 
ble ,  &  quoy  qu'il  gronde  enfrc  les  dents, 
neantmoins  il  n'ofc  mordre  de  crainte 
que  Tronfon  ne  le  vifite. 

Et  d'autant  que  plufieurs  déclament 
à  toutes  heures  contre  les  deportemens 
duPereSigucran,alleguansquec'eft  cho- 
fe  indécente  à  vn  Confeifeur  de  fureter 
continuellement  parmy  les  Courtifans 
pour  efcumer  des  nouuelles.  le  confciTe, 
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Sire,  que  icmcfuflc  volontiers  exempté 
de  parler  de  ce  pcrronnagc,d€  crainte  que 
la  vérité  n'offenre,  ou  que  la  flatterie  ne 
defplaife  i  quelques  vns:  mais  puis  que 
lofËcc  de  Confelîeur  eft  auiourd'huy 
vne  condition  la  plus  cabalifte  du  Roy- 
aume jie  croy  qu'il  n'y  a  point  dotFenfc 
d'en  difcourir  vn  mot  en  palTant. 

Le  public  defircroit,  Sire,  qu'il  pleuft  à 
V.  M.  imiter  pour  ce  regard  lafagciredes 
Papes,  &  la  prudence  des  Roii  d'Elpa- 
gne,  lefqtiels  fe  feruent  bien  de  ces  bons 
Pères,  comme  efpions  pour  ddcouurir 
par  leur  entremile  les  iccrets  d'auiruy, 
mais  ils  fe  donnent  bien  garde  de  leur 
déclarer  les  leur,  afin  de  ne  point  dépen- 
dre d'eux,ny  qui  puilFcnt  ioùer  le  double  : 
c'eft  pourquoy  iniques  à  prefent  aucun 
leluite  n'a  eu  Ihonneur  d'eftre  Contef- 
feurde  leurs  Sainclctez,  ny  des  Rois  Ca- 
tholiques, ny  des  Roy  nés,  ny  des  Infants 
&  Infantes.  Et  de  faicl  par  le  traidtc  du 
mariage  d'Efpagneauec  Angleterre,  on 
auoit  eftably  vn  Père  Domjuiquain  pour 
gouuerner  la  ronlcience  delà  Frincefle. 

Voftre  Maicftédeuroit  prendre  exem- 
ple là  delliiS,  Sire,  &  conlidei  ei  les  uicon- 


ueniens  où  la  prance  cft  tombée,  &  cà 

V.  M.  peut  encore  tomber  en  rendant  U 
Confeflion  du  Louure  héréditaire  à  U 
famille  des  lefuirtes,  comme  1  Empire 
dans  la  maifon  d'Auftriche  j  d'autre  coftc 
les  Euefques  6c  Prélats  devoftre  Royau- 
me deuroient  aufll  rougir  de  honte  de 
tollerer  qu'ils  Ibient  exclus  de  l'admini- 
ftrationde  ce  Sacrement  en  laperfonnc 
de  V.M.  l'auclorité  de  laquelle  n'a  eftc  at- 
taquée que  par  ceux  de  cefte  Société,  les- 
quels pour  brauer  tout  le  Clergé,  &  fc 
mettre  en  crédit  parmy  les  Princes  Eftrà» 
gers  (e  veulent  perpétuer  la  dirediondc 
voftieame,  de  celle  de  laRoyncMcre, 
de  Moniicur,  de  Madame ,  des  Princeflcs 
de  Condé  &  de  Ccnty,  du  Comte  & 
Comtcfie  deSoilTons,  ôc  de  la  plufpart 
des  Seigneurs  &  Dames  de  voftieCcuri 
iufqueslà,  qu'ils  font  fi  friands  décerne» 
ftier.  que  le  Père  Arnoul  &:  le  Père  Sigue- 
ran  s'entregourmcroient  volontiers  pour 
veoir  à  qui  depofledera  fon  compagnon, 
afin  d'entrer  en  crédit  pour  cabaler  les 
bénéfices  ,  fur  Iclquels  ils  font  tous  les 
iours  mille  fiiponncries.  Ké  !  puis, Sire, 
clcoutez  picfcher  ces  bons  Pères  fur  le 
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mefprisdcIaCour. 

Le  feu  Roy  Henry  II T.  ayant  choirt 
pour  fan  Prédicateur  lefieur  RofeEuef- 
que  de  Senlis,  au  bout  de  quelques  an- 
nées il  deto  qu'il  fut  aulîl  fon  Confef- 
fcur ,  furquoy  ce  prélat  s'excufa ,  remon* 
ftrant  au  R  oy  que  du  iour  qu'il  auroit  ouy 
S.  M.  en  confclfion ,  il  falloit  qu'il  fe  de(i. 
flaft  de  la  prédication,  d'autant  qu'il  cro- 
yoit  cftre  mal  feant  dans  Icfprit  d'vn 
Prédicateur  de  déclamer  en  chaire  con- 
tre les  vices ,  qu'il  fçait  que  fon  Souuerain 
luy  a  reuelé  foubs  le  Sceau  de  ConfeQlon. 
L'enuic  que  les  lefuittes  ont  de  continuer 
leurs  cabales  dans  le  Louure,lcs  empef- 
chera  bien  d'enfuiure  ny  d'imiter  en  ce 
poincl  l'opinion  d'vn  Ci  fage  Euefque  »  ic 
n'en  veux  dire  d'auantage ,  me  fuffilant 
d'auoir  reprclenté  comme  les  autres 
Princes  fcgcuuernent en  cela,  &  d'auoir. 
aduerty  V.  M.  de  prendre  garde  aux  pé- 
rils qri  en  pcuuentarriuer. 

Voila  ,  Sire,  tous  les  MiniftrcsÔc  prin- 
cipaux Officiers  par  les  relforts  defquels 
vos  affaires  font  conduittcsauiourd'huy, 
cnlemblc  1^  iugement  que  la  Voix  Pu- 
blique faid  de  chacun  d'eux  en  particu- 
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lîcr.Et  véritablement  on  erôit  que  Y.  M- 
peut  eftrc  vtilcmcnt  affiftec  de  (i  grands 
perfonnages,  pourueu  que  laconfulion 
ne  remette  paimy  eux,  &  que  vous  em- 
pefchiez  par  voftrc  prudence  que  la  cha- 
rettc  n'aille  deuant  les  boeufs  (  ainli  que 
difenties  bonnes  gens  des  champs  )c*eft 
à  dire ,  que  les  plus  impertincns  ne  gour- 
mandent  les  plus  iages,car  en  ce  cas  il  eft 
impoftible  que  voftrc  Confeil  vous  puif- 
ie  dignement  feruir. 

Potir  a  quoy  remédier,  il  /croit  trcs- 
â  propcfe,  Sire,  que  V.  M.  ordonnaft  tant 
pour  la  feureté  de  fes  afl'aires,  que  pour  la 
defcharge  de  Tes  Miniftres,que  toutes  les 
propoiitions  qui  (c  feronr,ou  rcfolutions 
qui  fe  prendront, ayent  à  pafler  par  le 
concert  &  pluralité  des  aduis  de  voftrc 
Conicil.  La  queftion  cft  maintenant  de 
fçauoir  (îles  choies  Te  gouuernenr  de  la 
forte, 5c  ce  qu'en  dit  la  voix  Publique. 

Le  bruit  eft  par  tout, Sirc,qiîe  la  Vieu- 
uillefaidleMarerchald'Ancre,le  Luy- 
hc,le  Puificux,&  laPuiliculètout  ciilcm- 
ble ,  prefumant  tant  de  luy  ,que  dans  v  o- 
flre  ConCeil  il  enrrcprtnd  de  propofcr, 
iklibcrcr,^  de  rcioudrç  tout  î  fct'afchanc 
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fi  les  Secrétaires  rapportent ,  ô:  fi  les  au- 
tres ne  concluent  aux  fins  de  cetvniquc 
Sénateur.  Ainfi  il  ne  faut  qu'vnfol,didlc 
proiierbe,  pour  tioubler  toute  la  fcflc. 

Le  plus^rand  malheur  qui  accompa- 
gne les  Princes,  Sire,  c'eft  quand  par  vnc 
trop  grande  confiance, ils  ne  prennent 
pas  garde  à  la  capacité  de  leurs  fauorits, 
c'eft  quand  ils  ne  içauent  cognoiftre  la 
portée  de  leur  ceruellc ,  dont  s'cnfi.iit  or- 
dinairement la  ruyne  du  maiftre  &  du 
valet. 

Et  de  veritc,il  n'y  a  rien  ou  la  foibleflc 
d'vn  efprit  paroiflb  fitoft  que  dans  le  ma- 
nimcnt  des  affaires  publiques,  le  chariot 
du  Soleil  bruile  le  ciel  &  la  terre  entre  les 
mains  de  Phaéton,  &  faid  produire  tou- 
tes chofes  abondamment  en  celles  de 
rhœbus,c'eft  pourquoy  il  fautauoir  vnc 
grande  lumière  naturelle,  vn  jjpgcment 
feur,&  vne  grande  expérience  pouriàgc- 
mcnt  tenir*! e timon d'vn  Eftat,fi4r  tout 
quand  il  eftqucftion  dcpreuenir  lesin« 
conuenicns,  &  definefler  prudemment 
les  embui'ches  qui  le  rencontrent  dans 
l'cnueloppcmcnt  des  aftuces  du  monde: 
quincftdoiiédecetalent,ilva  à  ufton* 
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dans  les  affaires,  &  bronche  au  milieu  des 
beaux  chemins. 

Souuenez-vous  encore,  Sire,  qu'il  im- 
porte  à  la  gloire  d'vn  grand  R^,  d'auoir 
des  Officiers  bien  cenlez  &  de  grande 
réputation.  C'eft  fur  quoy  les  voiOns  jet- 
tent pluftoft  les  yeux  5  que  s'ils  recÔn- 
noiflent  que  les  Miniftres  foient  peu  ca-. 
pables ,  ils  projettent  là  deffus  les  fonde-» 
mens  ôc  bons  fuccez  de  leurs  machina- 
tions. 

Qne  pourroit  penfer  vn  Ambafladeut 
il  on  luyraportoit  par  plailir  ce  que  difoic 
il  y  a  quelque  iours  vn  certain  palefrenier 
de  Paris ,  lequel  confiderant  fon  compa- 
gnon quifangloir  mal  vne  haquenee,eu(t 
l'effronterie  de  luy  rcproc;licr  tout  haut, 
qu'il  làngloit  fon  cheual  de  traueis,  com- 
me la  ccruelle  de  laVieuuille.Etvn  autre 
fe  plaignant  de  ne  pouuoir  trouucr  logis 
dans  Compiegne ,  on  luy  dit  qu'il  ne  faU 
loit  aller  que  chez  le  Marquis ,  d'autant 
qu'ilaupir  touliours  force  chambres  vui- 
des  en  la  tefte.Hc?  quoy,  Sire,  V.M. ne 
croit-elle  pas  auoir  intercft  en  telles  re- 
parties, &  le  public  pareillemcnu? 
Tenez  auffi  ceûe  maxime  pour  infail- 
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liblc,  Sire,  den'eftreiamaisbienferuyde 
pcrlonnes  qui  n'ont  autre  Dieu  que  leurs 
intercfts  ,  autres  méditations  que  leur 
grandeaBiçl6c  autre  p!aifir  qae  dans  les  in- 
triques.  La  principale  marque  d'vn  bon 
Miniftre  cflant  d'oublier  tout  a  faid  Tes 
pafïions  &  les  affaires  pouf  vaquer  entiè- 
rement à  celles  dcfon  Maiftre.Sçachez, 
Sire,  que  le  Marquis  n'eft  (|bs  de  ccfte 
opinion,  fa  principale  occupation  n'eftâc 
que'de  fcvanger,  &  de  s'cftablir  à  quel- 
que prix  que  celbif  ,ainn  que  i'cfpcre  fai- 
re voir  à  V. M. 

Quand  il  a  trauaillé  a  l'cxplufion  du 
Chancelier  &  de  Puifieux^ce  n'a  efté  que 
pour  empiéter  leur  crédit.  Q^pt^d  il  a  fait 
çhalfcr  le  Colonnel ,  ce  n'a  elté  que  pour 
glifler  descreaturesauprcsde  Mondeur. 
Ce  qui  l'a  empcfché  d'y  mettre  le  Duc 
d'Angoulefme,  c'eft  qui!  n'a  fceu  com- 
ment le  faire  goufterà  V.  M.  <5cde  plus 
il  redoute  la  Royne  voOre  Mère,  qu'il 
fçait  auoir  le  naturel  trop  bon  pour  fe  tai- 
re en  vue  telle  occalion. 

Interrogez  Marchcuille,  Sire,  «5c  vous 
apprendrez  ce  que  la  Vicuuilleluy  a  pro- 
polé  autrctbis  pour  le  gagner, &  en  outre 


vous  fçaurez  quelle  fidélité  il  y  a  en  luy. 
A  cela  li  dira  qu'il  hiibit  ceft  intriquc 
auec  Marchcuiile, poi:rci'tft.Rher  Mon- 
sieur d'auec  ic  Ce  omit!:  ni^fiiituUtqu'il 
aduoiie  ai  lii  qi  c  Ls  gens  de  bien  ne  font 
point  telles  \ianies  ,  ny  ayant  que  les 
fourbes  ci-n-nie  luy,  qui  au  jeu  du  Ta- 
rot feicrucnt  de  telles  excuies.  Mais,  Sfre, 
voicy  bien  d'autres  fleurets  dont  il  s'cfcri- 
me. 

11  ùiù  fçauoir  des  merucilles  à  Mon- 
fieiir  le  Prince ,  par  les  Ducs  d'Angoulef- 
nie  &c  de  Montmorency , luy  promettant 
de  le  faire  reuenirenCour,quoy  qu'il  y 
aye (dit-il} beaucoup  de  difficuitez,  à  cau- 
fe  de  l'extrême  auerlion  de  V.M.&  mau- 
iiaiiè  volonté  que  la  Royne  Mère  luy 
porte. 

N'eft  ce  pas  là  vn  bonferuiteur  qui 
'  -déclare  les  auer fions  de  Ton  Alaifirc,  <Sc 
qui  fe  veut  acquérir  des  amis  â  Tes  dcf^ 
pens  r  11  a  dit  à  des  gens  qu'il  conlcrue 
Monfieur  le  Prince  pour  vn  dernier  refu- 
ge à  fa  fortune.  Que  s'il  veoit  ne  pouuoir 
s'ayderdela  RcïNne  Mère, il  s'aydera  de 
Monfieur  le  Prince  pour  feruir  à  fes  pal^ 
lîoxis^  Se  pour  l'engager  d'auantagc  à  Qk 
' Ds 
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cordelle,!!  liiy  promet  d'empcfcher  que 
Monfieur  Te  marie.  Que  s'il  ne  peut  ga- 
gner Moniieur  ,  il  donnera  tant  de  dcf- 
ftancesdeuiy  au  Roy, qu'il  fera  contraint 
de  faire  ce  qu'il  voudra. 

Il  a  affeuré  Madame  la  Contefle,qu'il  ni 
auoit  que  la  Royne  Mère  qui  trauerfaft  le 
mariage  de  (on  fils,  &  d'autre  part  il  a  das 
là  teftc  des  defleins  de  faire  reuenir  Mon- 
fîetrr  le  Piincc  pour  s' vnir  aucc  Moniieur 
!c  Comte,  &  faire  vn  party. 

Il  afleure  la  Royne  d'vne  paflion  cJitra- 
brdinaire  à  sô  feruice,  luy  tcfmoigne  qu'il 
veut  dépendre  d'elle  plus  que  de  perlon- 
ncduRoyaume,afin  defc  pouuoir  apuyer 
de  fon  audorité  au  cas  qu'elle  euft  des  en- 
fans,cependant  Dieu  fçait  quels  parquets 
il  luy  a  autresfois  rendus ,  &  comme  il  l'a 
fcrt  à  plats  couuerts. 

Que  ne  fait-il  point,  Sire,  pour  faindrc 
de  vouloir  gagner  les  bonnes  grates  de  la 
Royne  Mère,  à  laquelle  neaAtmoins  il  eft 
bien  aife  d'imputer  le  blafmc  du  tort  qu'il 
Cuira  autruy ,  &  de  s'en  feruir  pour  faire 
ombreà  Monfieurle  Prince,  &  au  bout 
delà  quels  mauuais  offices  ne  luy  read-il 
pas  5  par  les  mefmcs  voy  es  ? 
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En^ aptes  il  pix)jcttc  encore vnc  autre 
icome  pour  fdnart.quieft  dercftablirlc 
Pcrc  Arnoul ,  &  de  donner  les  affaires  c- 
flrâgercs  à  quelqu'vn  à  fa  po{le,rvn  dit-il, 
pour  vous  tenir  par  la  côrcicncc,&  l'autre 
pour  polFedcr  Tareille  fecrettc  de  V.  M. 

Telles  rufcs  ne  Ibnt  elles  pas  du  diablcj 
fera-il  dit  que  le  premier  Roy  de  la  Chre- 
ftienté  leferuc  dVne  perfonne  qui  n'a  au- 
tre but  que  l'es  propres  intcrcfts ,  autre  fa- 
geire  que  celle  qu'il  emprunte  de  la  teftc 
dfc  loyeule ,  autre  elpée  que  celle  des 
Vvardesi  ny  autre  confcicnce  que  celle,  » 
auec  laquelle  Ton  beaupereaadminiftré 
&  adininiftre  encore  vos  Finances. 

Sire ,  ouurez  les  yeux ,  on  mérite  quel- 
quefois vnc  bonne  renommée  par  foy- 
mefmc,&  quelquefois auffi  on  ne  laifle 
pas  d'cftre  delchiré  en  fa  réputation  pai: 
les  faits  d'autruy .  Tout  le  monde  trem- 
ble d'apprehenlion,  quand  on  confidere 
qu'vn  fou  efceruclé  tient  le  gouuernâil 
dcvoftreEftat. 

Souuenez-vous,  Sire ,  que  trois  mois 
deuant  que  vous  luyfifllez  ceft  honneur 
de  l'admettre  dans  l'employ  de  vos  affai- 
res, vous  luy  fiftcs  manger  du  foin<5cdc 
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l'auoine  fricaflez  dans  la  poiOc,  CommQ 
ali.neiit  propre  aux  clieuaiix  comme  luy.- 
Elcoutez  ie  mot  à  l'aureille,  vous  y  re- 
marquerez les  f;içons  ridicules  de  négo- 
cier ,  confidercz  tes  actions ,  tai<^cs<  vous 
conter  quelle  cftoit  l'hitmeur  de  fon  pè- 
re, qui  ne  porta  iamiis  pour  cfpee ,  rion 
plus  que  ion  fils  ,  qu'vn  couftcau  tren- 
chant  des  deux  coftez. 

Ce  n'cft  pas  iufques  à  vos  Comédiens,- 
Sire,  qui  ne  dient  qvie  les  defportemens 
du  Marquis  font  capables  de  fournir  de-. 
floiFcs  pourilluftrer  toutes  leurs  Comé- 
dies. Pantalon  eftant  nié  il  y  a  quatre 
mois  trouuer  le  Sur-intendant  pour  luy 
faire  (îgnervne  Ordonnance  de  quelque 
(bmme  que  V.  M.auoit  donné  à  fà  com- 
pagnie, d'abord  que  le  Marquis  le  veid 
entrer  dansfa  chambre  ,  vne  Mathurina- 
dele  faifit  (i  (budain ,  que  fans  dire  gare ,  il 
fc  mit  à  faire  mille  Pantalonnades.  Le 
feigneur  Pantalon  tout  au  rebours  (c  met 
fur  fa  bonne  mine,  &s'approchantde  la 
Vieuuille  aucc  vn  pas  plain  de  grauité, 
luy  dit  2;racieufement  en  luy  prefentant 
fon  papier  (  Scignore  Marqueze  V.  S.  11- 
luftrifllma  afaitoil  mioQtîicio,adcfr6  y  a 


l^fupplicodifàre  ilfuô  y  cîie  voglia  ûr^ 
marc  la  miâ  Ordonnança.)  Cède  haran- 
gue fit  rire  vn  chacun ,  &  fi  le  Colonel 
d'Ornano  y  cuftefté,il  euft  e(gayé  l'af- 
pect  de  la  froide  mine  pour  en  rire  auec 
les  autres. 

lugez,  Sire^  iufques  oti  paffent  les  in- 
fîrmitez  de  voftre  Surintendant,  &  fi  touâ 
ces  contes  ridicules  fe  peuuent  faire  du 
principal  Mmiftre  3e  voftre  Eftat,  fans 
que  cela  neredonne  fur  V.M.  Et  com- 
bici^il  eft  important  de  n'admettre  dans 
le  Confeil  que  des  gens  tous  faites. 

Les  Médecins  tiennent  pour  maxime, 
que  les  expériences  en  perfonncs  figna- 
leesfont  tres-dangereufesîdemefme  cfï 
iltres-dangereux,Sire,de  confier  le  Gou- 
uernement  de  l'Eftatjàvnepersônequi 
faid  fés  apprentiiTages  aux  delpens  de  V, 
M.  <&:dcvoftreau6lorité.  La  reputatiori 
eft  celle  qui  doit  j)romouiioiraux  char, 
ges  de  ceux  que  les  Princes  défirent  em- 
ployer! La  Voix  Publique  leur  doit  feruit 
de  guide,  elle  ne  trompe  iamais ,  d'autant 
que  nul  ne  la  peut  corrompre. 

Trois  quaJitez  principales  font  rcqui- 
fes  à  vn  homme  d'Eftat,  à  fc.moir,  la  con- 
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fcience,  le  courage ,  ôc  la  prudence.  Hé  ! 
quelle  fidélité  vn  Prince  doibt-il  attendre 
d'vne  perfonne  fans  confcience,  quelle 
iuftice  enpcuuentcrpercrlesrub)eâ:s,& 
vn  homme  ardent  à  Ion  intcreft  n'eft-il 
pas  capable  de  s'engager  en  t eûtes  lortes 
de  melchancetez,  principalement  quand 
il  cftune  Tes  artifices  allez  grands  pour 
defguiier  ks  malices  à  Ton  Maiftre. 

Toutdemcfmeauec  quelle  fermeté 
vn  homme  fans  courage  pourra-il  fou- 
ftenir  l'audorité  d'vn  Roy  ,  quar^  fon 
imagination  fc  formera  l'ombre  d'vn  pé- 
ril qui  n'a  point  de  corps  >.  les  cornes  d'vp 
limaçon  eftansquelqucsfois  capables  de 
le  ciitiertir  d'vn  généreux  confeil ,  pour 
embraifcrceluv  que  la  timidité  luy  per- 
fuadera  eftrc  le  plus  commode.' 

Combien ,  Sire ,  doit-on  appréhender 
les  périlleux  quiproquo,  de  ceux  qui  n'ôt 
aucune  expérience,  que  s'ils  font  dange- 
reux en  Médecine ,  ils  le  font  encores  da- 
uantageçn  matieied'Eftat.  ou  ordinai- 
rement il  n'eft  pas  permis  de  faillir  deux 
fois.  • 

Orcft-il  qucvoftre  Sur-intendant,Si- 
rc,  n'ayant  ny  confcicncç  ny  courage,  ny 
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prudence ,  quels  feruiccs  en  peut  cfpcrer 
V.M.ny  voftrc  peuple,  dans  lesimportas 
affaires  qu'il  eft  belbin  de  négocier  à  pre- 
fent,  pour  reftablir  les  defordres  du  de- 
dans &  du  dehors,  qui  menaftcnt  euidê— 
ment  voftre  Royaume  de  i^rands  maU 
heurs  ,  s'il  n'y  eft  generettfement  &  pru- 
demment pourueu  5 

Et  pour  monftrer,Sire,  quccedrfcours 
n'a  aucune  aniniolité  particulière  contre 
le  Marquis  de  la  Vieuuille  ,  finon  vue  in- 
fte crainte  que  Ion  imprudence oe  porte 
voftre a'^torité  &  voftre  Eftat  à  vne der- 
nier* ruyne,  queV.  M.  confideres'il  luy 
plaift  ce  qu'il  a  fai  cl  pour  Ton  féru  ice,  de- 
puis qu'il  eft  dans  le  manimct  des  aftaires. 
Tous  les  defordres  du  dedans  duRoy- 
aumefont  encores  en  mefineconfufioa 
qu'ils  eftoicnt  par  cy  deuant ,  voire  beau- 
coup plus  grand  ,  s'empirans  tous  les 
iours  par  les  longueurs, perte  de  temps  ôc 
rcmiles  que  l'on  y  apportc,voftre  peuple 
eft  plus  furchargé  de  tailles  cà  prcrcnr,quc 
l'an  palTc.  Les  volcries  (c  commettent 
plus  impunément  dans  rETpaignc,  que 
par  cy-deuant  ,le  beau-perc  5cle gendre 
auec  tous  leurs  commis,  sVntre-doniians 
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i'efteuf iVn  à  Tautre.  La  luftice  s'adminj- 
flre  à  l'ordinaire ,  voftre  gendarmerie  eft 
aufll  mal  payée  qu'elle  foulloit:  où  n'a 
point  chaftié  non  plus  aucun  de  ceux  qui 
vous  ont  trahy,  &  ruyné  vosafiaiics. 
Quadoncfaid  le  Marquis,  Sire,  il  dira 
pollible  qu'il  a  chaffé  deux  Miniftres, 
l'vn  fou ,  &  l'autre  mefchant  ,  mais  il  (b 
gardera  bien  de  dire  qu'il  tient  leur  pla- 
ce, &queluy  &  Beaumarchais  font  tout 
ce  que  faifozcnt  Puifieux  <3c  le  Chance- 
lier ,  voire  en  vn  feul  mois ,  deirobans 
eux  deux  autant  d'argent  à  V.  1^»  qyelc^ 
deux  autres  en  ont  volé  en  leur  vie. 
Qu^il  ne fe  vanrc pas,Sirc,  du  bon  mefna- 
ge  de  vos  finances  :  car  (î  pour  la  fninc  il  a 
efpargné  d'vn  cofté ,  on  luy  fera  voir  qu'il 
a  tres-bicnfceu faire fon  compte  dej'au- 
trc. 

Sire .  que  V.  M.  prefte  feulement l'au- 
re'lle ,  &  elle  entendra  d'ellranges  chofès 
(ur  ce  fubjeâ:,  qu  elle  ouure  les  yeux  &  el- 
le voira  dequoy  faire  pcïidre  vnc  vingt- 
taine  de  Financiers,  (ans  comprendre  le 
Filou.  Le  Marquis  a  fi  grande  peur  qu'on 
Icsrechcrchc,qu'iUiclployctousrcsarti- 


fices  pour  empercher  remue  qui  enpour- 
r8|f  venir  à  V.  M.  Et  c'eft  pourquoy  d 
voiidi  oit  bien  introduire  le  Père  Arnoul 
pour  voibe  Confefleur,Sire,  à  caufe  qu'il 
cù  5ranJ  confident  du  Beaumarchais  ^ 
elpcrant  par  cefte  voyc  garantir  fon  beau 
pcre  de  1  apprehenfion  qu'il  a  d'vne  con- 
fcfïjon  genemle. 

Comment  a  il  fceu  finement  eftoufFcr 
Javolcricquiauoit  efté  f.dttefiirlagarnî- 
ibn  de  Mets  ?  Cefte  griuclee  en  pouuoit 
bien  dcfcouurir  d'autres,  c'eft  pourquoy 
pn  a  couru  au  deuant  par  derrière ,  en  û- 
tisfaifântpromptementlesinterre(rez,& 
ainfi  la  punition  de  ce  vol  s'en  cft  allée  en 
fumée. 

Qi/à-onfaid,Sire,  des  propofitions 
de  luuigny  &  de  Bourgoin,  qui  crient 
tous  les  iours  ouuertementj  font-ils  cf- 
coutez^ 

Les  artifices  de  ftournent  toutes  bon- 
nes chofes  :  aufli  le  Marquis  fe  vante  que 
quelque  deflcin  qu'ayc  V.  M.  il  fcfaid 
fort  que  s'il  ne  la  deftourne  en  vn  iour, 
qu'il  en  viendra  à  bout  en  deux. 

Qiiiaefludé  des  le  commencement  la 
recherche  du  Chanceli€r,finon  la  fciencc 
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queldVieuuille  a,qneronbeau-pere  eft 
méfié  dans  les  vols  q;.i  le  Ipiu  Lâcts  cjjje 
vos  financesrEt  de  taid,  birc,  k  ioi.tlifns 
que  Beaumarchais  ôc  la  Vieuuiile  ont 
défia  volé  plus  de  fix  cents  mille  cicus 
à  V.M,  le  ne  dis  pas  des  millions  comme 
d'aucunSjie  ne  parie  que  de  ce  que  ie  Içay, 
eftant  tres-vray  qu'ils  les  ont  pris,  y  ayans 
plus  de  trois  Officiers  de  qualité  qui  fe 
Ibubrmettront  a  perdre  la  vie,  s  ils  ne  le 
verifient.Et  de  faid^fi  iamais  V.M.  va  à  la 
chafle  aux  larrons:  cil  e  voira  qu'on  luy  en 
apportera  les  preuucs  toutes  claires. 

Il  eft  confiant  que  Puifieux  a  eu  par  cy- 
dcuant  vingt  mille  eicus  desHollandofs 
pour  eftre  payez  du  fecoursque  V.  M. 
leur  donna  l'année  dernière.  La  Vieuuil- 
Ic  l'a  défia  furpalfe  en  ce  poindï  :  car  il  eft 
vray,  &  le  fçay  d'vn  homme  qui  entend 
le  Flamand,  comme  le  François,  qui  les  a 
ouy  difcourir  entr'eux  ,  qu'il  falloit  in- 
tcreffer  le  Sur-intendant,  afin  d'cftte  bien 
payez.  le  ne  fçay  pas  au  certain  ce  qu'ils 
luy  donnent:  mais  ie  fçay  fort  bien  qu'i^ 
pafîe  quarante  mille  efcus  tous  les  ans.E  t 
cela  aeftédercouuci'tparvncvoye  mer-' 
ueillçufe. 
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Il  n'y  a  lieu ,  Sire ,  ou  les  gcris  de  bien 
foyent  plus  requis  qu'au  maniement  des 
Finances,  par  ce  que  de-là  viennent  les 
Iburcesdes  larcins  qui  vous  font  faids,  Ôc 
toutes  les  opprcflions  quefoulFre  vollrc 
pauure  peuple. 

Pour  vos  intendants ,  Sire ,  on  les  tient 
pourtres-hardis  volieursjiHemble  que  la 
prcuuc  en  (bit  aiiée,ay ans  del- ja  efté  chaf- 
lez  pour  tels,  &  reftablis  pour  la  mefme 
caufc,  que  (i  Durer  s'y  eft  maintenu, on 
peut  attribuer  ce  bon-heur  au  threfordç 
Ion  innocence. 

Quant  à  celuy  que  Vcftre  Ma  jefté  y  a 
niiSjiiatantd'enuiede  monter  dVn  de- 
gré, qu'il  n'y  arien  qu'il  ne  face  pour  s'a- 
grandir. 

Le  Controlleur  eft  fort  bon  perfon- 
nage ,  nul  ne  luy  peut  defnier  cefte  quali- 
té :  mais  ie  m'alfeure  qu'il  accordera  qu'il 
y  a  quelque-fois  grande  différence  entre 
vn  homme  de  bien,(Sc  le  plus  habile  hom- 
me du  monde. 

Que  (ionditquebdiredion  deuroit 
fuppléer  à  ces  defFauts,laVoixPupliquc 
dit,  qu'il  femble  qu'elle  ne  loit  cftablie 
que  pour  approuuc;  toutes  fortes  de 
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mauuaifes  affaires ,  6c  non  pour  en  reprc- 
fenter  les  inconueniens  ,  ny  ayant  per- 
fonne  de  ceux  qui  en  r-uitqji  ne  craigne 
de  telmoigner  q-i'il  eft  homme  de  bien, 
de  peur  que  le  Preddent  Clieualict  ne 
prenne  là  p'âce  au  prix  dVne  infa.  ne  def- 
nonciation  contre  vne  perlonne  q.u  eft 
aufll  perdue  d'honneur  queluv. 

-  Mais  quoy ,  entre  Chancelier  &  Che- 
walier  il  y  a  de  la  rhime ,  Sire ,  &  h  V.  M., 
veut  approfondir  la  recherche  de  leurs 
deportemens,  elle  y  trouuera  encore  de 
la raifon ,  &  de  plus  la  confifcation  de  l'vn 
lèra  capable  de  fournir  à  la  dcfpence  des 
fortifications  de  vos  places  frontières:  ôc 
celle  de  l'autre  aux  frais  de  la  leuee  de  cin- 
quante mille  hommes  j  ces  deux  faindes 
pcrfonnes  eftans  riches  de  plus  de  trois 
millions  d'or. 

Si  V.  M.  vcutioindre  la  Chambre  ar- 
dente (  qui  fe  duuroir  nommer  Chambre 
decharité)  ellerecouurera  finances  pour 
faire  la  guerre  deux  ans .  Tout  cela  cft  de 
luftice,  Sire ,  car  il  vaut  mieux  rechercher 
ceux  qui  ont  volé  vos  threfors,  <Sc  qui  ont 
entre  leurs  mains  tout  l'argent  de  la  Fran. 
çc,  que  de  furcharger  le  pauure  peuple 
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quii  peineJptutrcfpircnMaisia  quçftioa 
eft  maintenant  C\  voitre  Surinxcndanc  flc 
Ton  beau- père  agréeront  celiffainâeinv 
quifition? 

Pour  monftrer  que  non,  U  qwc  Beau- 
marchais craint  Tcxamen  defaconfcicn* 
ce,  il  ne  faiu  qu'entendre  celte  petite  hi* 
ftoire.  Bardin  eftant  alitté  d'vne  grande 
maladie ,  il euil  vne  vifion  durant  ks  ar« 
deursdefa  ficurc,  &r  luy  fcmbla  voir  U 
Vierge  Marie  qui  luy  difcic  ,  Mon  en* 
fant  lieu  veux  ellrcguery  èc  fauuc,disj 
ton  Maiftrc  quil  falle  rcftitution  dt:  cC 
qu'ils  volé.  Beaumarchais  ycnaat  yiiitcr 
Bar4in  ,  il  ne  manqua  de  luy  ripportei  et 
qu'il  auoir  ouy  de  la  mère  de  Dicc  Ceild 
harangue  dclplent  fi  fort  au  beau  pèreda 
laVieuuille,  qu'il  ne  fe  pcuft  contenir  dé 
direà  Bardin,  Mon  amy  vous  e  (les  -vn 
Badin  y  Içachez  que  la  Vierge  Marie  ne  le 
mclle  pas  de  nos  affaires,  penfez  à  vous 
gutrir  ôcnerefuezpius. 

Ainfi  ce  gouuernenc  ceux  qui  rculcnt 
mourir  riches;ccpendant,Sire,  vous  por- 
tez le  nom  de  iuûc  Hé.'  y  a  il  rien  de 
plus  iuilc  qud  de  faire  rendre  gorge  à  des 
fangfués  qui  fc  font  gonflées  du  fang  le 
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plus  ptir devos fubiedsjQuc  V.M  coniî- 
cctt  qu'il  n'y  a  auioiird'huy  Finfancicr 
qui  ne  viu«  en  Seigneur^  ôcqui  ne  ioit 
meublé  en  t^rince  :  la  plufparc  a'entr'cux 
poiif"^'T?xcn[îptcr  dugibec  s'eftans  alliez 
aux  plus  illudres  maiions  de  vodcc  Roy- 
a^jinc 

N'ell  ce  pas  chofe  horrible  de  veoir 
rnlacquec,  auoir  crpoufé  la  niepcc  du 
Djcde  Mayenne?  la  fille  de  Feydeau  le 
Comte  dti  Lude  ?  celle  de  Beaumarchais, 
le  Marcfchal  de  Vitry?celle  de  Montmor, 
le  fils  du  Marefchal  deThemines?  celles, 
de  Herbauli ,  les  Comtes  de  Palluau ,  de 
Eury,  Se  Marquis  du  Sel  Scelle  de  Fabry, 
le  ûeur  dcPampadour?  Qnoyplus,  va 
Commis  de  TElpaigne  a  donné  la  fillcau 
Marquis  deMonc  rauelaueccuntmiler- 
cus.  Viiiautraisqu'on  croyoic  deuoir  eftrc 
penduapres  auoir  déGrobcvn  milhonau 
iicge  deMoi)tpellier,a  marié  fa  Hlle  au  ne- 
ueu  duCardinal  de  laKochefoucanltpour 
s'appuyer  de  Tefcarlâtre  ;  Se  ainfi  d'infinis 
urres,  (es  enfans  defquels  biauenc  l'anci' 
enncNobleflfcjdc  manière  que  la  fcicn- 
ccdebipndeixgber&iirvaiquecheffiindc 


s'annoblir  auiourd'huy  en  France. 

C'cft  à  tel  abus  que  la  Vicuuiîlç  de- 
uroii  remedicrjs'il  dcfiroic  vàicment  icr* 
uirvoiircElUt,  Ôc  en  cela  il  ferou  vnc 
adion  plus  gloricufc  quecelle  qu'il  âllil 
y  à  cinq  mois  à  vnc  pcrionnc  qui  i'aUa 
plaindre  à  luy  couchacit  vne  exaction. 

Vn  certain  quidanî  a)ant  par  Airtft 
du  Conleil  obcenu  ladmdicarion  d'vne 
ferme,  &  leGieffirrneiuy  voulant  dcli- 
urer  Ton  Aircft  ,  qu'il  n'euii  rail   cicus 
pour  (on  via  ,  ils  lomberent  à  la  firrccm.-.. 
me  d'accord  à  cinq  cens  cfcus. Le  fçuxier 
ncantmoins  s'alla  plaindre  à  la  Vicuiiilie 
de  ccfte  exroirion,  luy  confcllanc  qu'il, 
luy  fafchoir  forrdc*  bailler  vnc  telleiom- 
me ,  mais  qu'il  donneroic  franchement 
quatre  cens  efcui  audit  Grcflîei ,  îtiquels 
il  Iity  auoitdc;(ia  plulieuis  fois  ciTcii.  Le 
Surinrendant  promit  a  ccil  homme  qu'iL 
IiiyferoitfrfircrAifon,diîantà  ce  fermier 
qu'il  luy  mift  entre  les  mr.ins  les  quatre 
cens  eiciîs  qu  il  auoit  ofFcrc,cfc  cui  Fut  iVit 
&c  aufîi  tv.fl:  le  Marquis  ennuya  comman- 
der au  Greffier   d'appoitei   l'Arrcft  en 
quellion    dciicmeni  cxpcdic.    Aînli   la 
Vicvuilk  ayant  l'^rocnt  &  l'Arrcic  ,  en 
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prelencôdes  deux  i^artiej,  ildeliurA  îuy 
meimél  Arreil  ru  Fermier  ôf  prie  ûouze 
piftolles  ou*ii  baiiia  au  Greffier  pour  les 
expéditions. Et  quant  au  furplus  de  ladite 
fommede  cjuatrecens  efcus,  il  le  retint; 
<|uelqu'es  ynsalieurent  qu'il  le  porta  à  V. 
ItA.  ïuy  dilant  pour  faire  le  bon  valer^qu'il 
aum^t  gagné  ccft  argent  par  fonindullrie, 
vous  içAue^li  cela  eft  vray.  Cependanc 
çonfiaerez.Sirc,  û  ceftea^ion  ellny  ho- 
norablenydc  JulHce.  Vn  homme  bien 
cenfé  cuft  fai6t  rendre  l'Arreft  au  Fer- 
mier gratis,&  pour  lextorfion  enwoyé  le 
Greffier  en  vn  culdefoffe,  ou  interdit  de 
fa  charge,  de  puis  le  public  admirera  l'ef- 
prit  de  ce  fage  Surintendant? 

Sçachez,  Sjre  ,  qu'il  n'y  a  mcflicr  au 
monde  fi  ailé  a  apprendre  que  celuy  da 
finances ,  en  dix  lours  vn  homme  y  eil 
Podeur,  routlelecretn'eilqued'e^galer 
la  dcfpeoce  à  la lecepre.&d'cmpclcher 
que  Ton  M^ilbe  ne  tombe  dans  la  neccf- 
iitc  d'auoir  recours  aux  moyens  cxtraor- 
dinaiies.  Tout  bon  Oeconomcrçaitccla, 
vosThrcforiv-rs  derEfpargnecn  fçaueni 
mi<.'U3C  l'^^'lage  pour  eux,  que  pour  vous. 
Heiibault  qm  n'çft  pas  grand  perionna- 
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ge  aoxrffFaires d'Eftat , a  faidveoir  qu'il 
crtoic  cres-habillc  homrne  dans  le  calcul 
il  ne  faut  eftre  que  hardy  à  prendre,  èc  cf- 
ff  on  té  à  refufer ,  pour  deuenir  en  peu  de 
temps  bon  Financier. 

Non,  non,  perdez  cefte  croyance,  Si- 
te, que  voftrc  Surintendant  face  mieux 
vos  affaires  que  les  fiennes.  ficela  cftoit  il 
n'y  auroitpas  fept  mois  que  deux  Fia- 
ments  Orfeures  de  la  vallée  de  milere, 
font  continuellement  occupez  à  grauer 
feulement  fes  armoiries  fur  vn  nombre 
incroyable  de  grands  vafes  qu'il  a  fa iil 
faire  ,  ny  ayant  nen  de  plus  ccrtam  qu  il 
mettra  plus  d'argentdans  les  coftres,quc 
dansvoftreBaftiile,  le  monde  (çait  afie^ 
qu'il  n'a  point  la  capacité  de  Sully ,  ny  U 
probitédeChampigny  ,  nyla  fidélité  dg 
du  Halier,ny  le  courage  de  Schomberg 
que  Monfieur  le  Prince  efiime  fcul  capa- 
ble de  bien  fcruir  V.  M.  à  fa  mode. 

Qu'ainfi  ne  foit  ,Sire,  voyons  les  gi  aas 
proffirsquelaVieuuilleafai6lsà  V.  M.  il 
arerranchéles  pcnfions,  le  moindre  de 
vos  Officiers  pouuoitfaire  cela,  appuyé 
de  voftre  autorité  ,  il  ne  faut  faire  qu'vn 
irai4  de  plume  :  mais  cfpluci^cns  Te  rcftc 
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^cfon  bon  mefnagc^  La  Bretagne  t  rou» 
luachepter  aux  dcfpeivs  de  la  l-'rouincc  le 
Marquilatde  BeMflc,moycnnant  douze 
cens  mil  iiures,  àcondicion  d'en  ioiiir 
trois  année  s;au  bout  dciquelles  cefte  ter- 
re rctouincroit  à  laCouronne.Vofti^cSur 
inccndancl'aempefclic  ,  &:au  rebours  il 
vous  veut  faue  acheprer  le  comté  d'A- 
îet  huic^  cens  mil  liures  des  deniers  de 
voftreEfpargne,  à  delTein  de  s'accom- 
moder de  celle  pièce.  Les  Orfeures  de 
Paris  pourfuiuentde  faire  baftir  ieponc 
auchangc  de  pierre  de  taille  à  leurs  dcf- 
pens ,  le  Marquis  ne  le  trouue  pas  bon,  fie 
ainfide  mille  autres  propofitions  qui  ic 
pafTent  dans  voftre  Royaume. 

On  aiioit  eu  efpcrîince  que  l'admi/Tion 
du  Cardinal  de  Riclielieu  dans  voftre 
Conleildonneroit  quelque  facilité  pour 
trouuer  les  expédients  conuenablcs  de 
remédiera  tous  ces  maux,  &  de  faict  le 
Chanceljcrfçachant  fa  promotion  di6tà 
fon  {ils  que  la  porte  eftoic  fermée  à  leur 
teftabliiiement,  &:  qu'il  auoit  preJit  plus 
d'vn  an  allant  fadifgracc  que  les  affaires 
de  V.  M.  tomberoicnt  entre  fcs  m3inS> 
pour  n'auoir  lamais  veu  homme  ii  toft 


Itiâqaeceftuy-U. 

Cependant  ciepuis£u*il  eH  au  Confciâ 
de  V.  M.on  ne  remarque  pas  que  les  cho- 
fes  y  aillent  beaucoup  mieux:  feroic-tl 
bicopolTible  quMlfuU  deuenu  ù  aueugle 
que  de  ne  poinc  voir  les  inpcrtincnces 
qui  £c  paifent  ?  contnbueroit-iJ  bien  idi» 
uemenc  à  de  fi  périlleux  pas  de  clerc?  ou 
bien  ii  pour  n'irricer  les  Fées  il  acqûieic< 
pa/Huemenc  i  ces  defordres  prenant  U 
qualité  de  Père  fouârania^uç^y  quilo'ea 
ayepointlenom.   .- r       i^^     .- 

Neantmoins  eftant  bon  Théologien* 
commeiiaparuautresfoisfurle  banc  de 
Sorbonne  dont  il  efl  maintenant  le  chef» 
il  ne  peut  ignorer  qu'vnc  obmilîjon  de 
chofc  deuèn'equip.olcà.  vnecommifllon 
de  chofe  deâ'endué.,..^  lifant  ces  mors  d€ 
(zinQt  Paul  (  Corde  cr editut ad  luIUtiam^ 
oreamemfit  confelTio  ad  talutem»  )  il 
faucquM  aduouc  qu'on  ned  qas  quitte 
deuant  Dieu  6c  deuant  Ton  Prince  d'à* 
uoir  des  bons  fentimens,  fi  on  ne  les  hi(k 
cognoidre  publiquement,  amli  qu'on  y 
cil  obligé. 

Ceux  qui  pnbîicnt  fa  probité  &c  feu 
courage  j 6c  qui  difçnt  que  ion  zèle  ell  E 
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grand  qu'il  mourtoit 'yoloftfcim  [)ôtit 
rendrequelqucfigialcferuicci  V.'M»  ôç 
àrEftat,adiouftent  auffi  qu'il  ne  veutfer- 
uir  dans  le  Confetl  que  conformemcm  à 
Centrée  qu'il  y  a  fai6fc  par  voftre  comman- 
dement, qu'il  eft  homme  de  compagnie» 
&  qu'il  veut  viure  en  focietéauec  to-us. 

■A  cela,  Sire,  ierefpoïids  qu'il  y  à  ade la 
contfacicré:  carcomne  pourra  il  letuir 
V.  M  f^ns  contredire  à  ta-nc  de- pro polir 
tions  pernicieafes  qMÎ  (e font  contre  vo- 
flre  l*eruice?Ec  comment  y  concredira-ii, 
fi  pourvmre  en  focietéil  appréhende  de 
defplaire  à  ceux  qui  ont  plus  de  crédit 
que  luy  ?  ic  le  prie  qu'il  trouue  bon  que  ic 
luy  die  icy  qu'il  eft  en  eftac  de  ne  dcfirer 
que  l'honneur  &>  qu'il  n'en  peut  mériter 
en  fe  laiffant  aller  aux-paHions  du  ciers  6z 
du  quart,  .-:;:j^::>^.  .    ;.■.•.;.;.... i.. 

Au  reflc,  il  (é  trompe  grand emmts*il 
croit  que  la  Vieuuille  l'en  eftimc  dauan- 
tage  pour  cela  ,  il  faut  que  le  Cardinal 
fçachequelcSurintendanr  le  craint  com- 
me le  Diable,  Se  le  hait  comme  la  mort,lc 
defchirant  fecrettementpar  tout  comme 
fon  capital  ennemy.  Oeft  poorquoyles 
Coufàransfpcculatif«s'eftonnt;nt;quelc 
.     :  Marquis 
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Marquis  ait  cônferity  qu'il  fiift  admis  dâg 
le  fecret ,  attendu  qu'vn  de  (es  Confîdens 
a  dit  à  plu (ieurs  qu'il  cognoiiloit,  qu'en 
certain  lens  le  Cardinal  eftoit  la  derniè- 
re peribnne  qu'il  deuoit  délirer  dans  le 
ConfciI:mais  qu'il  auoit  eftécontrainâ: 
de  le  faire  ainfi ,  pour  le  grand  fas  des 
affaires,  6c  par  la  haine  publique ,  laquelle 
il  a  creueftourdir  par  fa  réputation  pour 
vn  temps,  pendant  lequel  ilpourroitrc- 
chercherquclques  autres  inuentionspour 
fubtifler. 

.  Ipe  fçay  encorès  que  laVieuuilIedef- 
chargeant  Ton  cœur  à  vne  perlbnue  de 
grande  qualité  luy  a  dici,  qu'il  J'ecognoid 
ibit  que  le  Cardinal  de  Uichelieu  auoit 
de  grands  talents,  &  que^e  qui  l'affligeoit 
le  plus  eftoit,  qu'il  ne  pouuoittrouueric 
fnoyen  <fe  le  gaigner:  de  ibrte  qu'il  luy 
cftoitimpofljbie  de  s'afleurerde  luy,  m  ai» 
qu'il  auoit  mille  moyens  d'arrefter  les 
progrez.        •  '^ 

Qu'il  emp-sfcheroit  bien  que  V.M.nc 
goullaftion  cfprit,luy  dilant qu'il eftoic 
Royne-Me*,  &  vous  donnaîitjquandil 
voudra  ombr.iîi,^  de  l'afildicn  de  cefte 
Princcfl'e  enuers  raMonlieur,ou  faisât  cc- 
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ucnir  Monfîeur  le  Prince  en  Cour  pour 
l'oppcfer  à  la  Roync ,  iufques  là  qu'il  s'eft 
vante  à  vn  Duc,  il  n'y  a  pas  long  temps, 
qu'il  aucit  vn  afccndant  fur  vo ftre  efprit , 
iufques  à  ce  poinâ:,que  quand  il  voudroit 
il  mettroitlaRoyne-Mcreauflimal  auec 
V.  M.  &  Monikur  le  Prince  aufïi  bien 
qu'il  ait  iamaisefté. 

Bref,  Sire ,  il  penfe  comme  vn  fécond 
Mitridatte  afieurcr  fa  vie  dans  le  poifon: 
c'eft  à  dire,  dans  la  finefle  &  fouplefle  de 
fès  tours.  Que  fi  ccfte  haine  continue, 
comme  il  dcimcrd  i^mais  ,  le  Cai^nal 
doit  faire  cftut  de  le  veoir  bien  toft  réduit 
au  nombre  des  icunes  Médecins  ,  qui 
ehcmment  faute  d'employ. 

Voila  comme  le  Marquis  traite  tous 
ceux  qu'il  hayt,  eftant  d'nie  humeur  li 
mordante ,  qu'il  faut  qu!il  fe  niange  foy 
mefme  ,s'il  ne  defchire  les  autres,ne  poll- 
uant fouffrir  ceux  qui  remarquent  fcs 
deffauts ,  &  de  là  vient  la  haine  qu'il  porte 
au  Marefchal  de  Baflopierre,  a  caufe  qu'il 
cftalle  trop  publiquement  £es  imperti- 
nences. Ainfiiln'cftpasvoffreMiniftre, 
Sire, mais  bien  celuy  de  fcs  pafTions  & in^ 
tercfts,mcipnfant  toutes  les  affaires  gc- 


nerales  pour  vacqucr  aux  intriqucs ,  qui 
n'ont  autre  but  que  ce  faire  paroiftre  tout 
ce  qui  eft  blanc, pour  fe  maintenir  au  pré- 
judice de  tout  le  monde. 

^  S'il  y  euft  lamais  eiprit  bouru,fou,  <Sc 
mal-failant,  c'eft  celu y  du  Marquis.  Que 
fî  l'on  veut  prendre  la  peine  de  parcourir 
fur  les  defpottcniens  de  (à  vie,on  trouue- 
ra  qu'il  a  donné  mille  afflictions  à  fa  mè- 
re, &  qu'il  a  force  fon  père  à  fe  defpouil- 
ler  de  fes  charges  pour  l'en  reueftir.  CWil 
a  mis  fens  deflus  deflbubs  la  maifon  de 
Neucrs,de  laquelle  luy  &:  fon  père  ont  ti- 
ré tout  leur  honneur&  auancement,aaec 
quelle  lalchcte  ail  laiffé  perdre  la  Citta- 
delle  de  Meziere  ^  Quelle  artifice  plus 
noirfe  peut-on  imaginer  que  celuy  qu'il  a 
faict  au  Comte  de  Schomberg,  en  faifànc 
femblant  d'eftjre  fon  intime  amy,affin  de 
mieux  perfuader  à  V.  M.que  tous  les  rap- 
ports qu'il  fjiloit  de  luy  eftoyent  vérita- 
bles,  bien  que  la  veritén'ayeencores  u- 
mais  forty  de  fa  bouche. 

Semblable  tour  a-il  ioùé  au  Chance- 
lier &  à  Pui(ieux,n'cftant  au  commen- 
cement lie  en  apparence  auec  eux  à  autre 
intention  que  pour  les  perdre:  &  la  pria- 


cipale  méthode  qu'il  tient  pour  ruyncr 
les  hommes ,  eft  d'attirer  des  mouchai'ds 
qui  luy  viennent  dire  auec  grand  my  flére 
quelques  lornertes  à  raureillc,  puis  il  faiéi: 
lemblant  à  V.  M.  qu'ji!  dei'couure  toutes 
les  cabales  de  ceux  aulqi.els  il  veut  nuyrc, 
ouaulquclsil  veut  caficr  lèses, ainfi  'que 
diibit  le  Père  Ainouî  quand  il  auoit  ren- , 
du  vn inauuais  office  à  quelqu'vn. 

Soudain  qu'il  vcit  les' choies  difpofees 
à  chaiier  le  Chancelier,  i'  tcit  la  biigue, 
comme  il  tait  encorcs,  pour  taire  tom- 
ber les  Sceaux  au  rreficientlelay  ,Ç£  que 
ne  luy  ayant  reiiiïi ,  ileflaye  de  le  letter 
dans  voftre  Conki).  Il  a  taidl  auffi  tous 
fes  efforts  pour  y  faire  entrer  le  Duc 
d'Angouleime  fous  diuers  prétextes. 

N  a-il  pas  faid  mille  faux  rapports  du 
CoIonneld'Ornano,  à  cfcficindelc  tV.ire 
chalfcr,  &  par  ce  moyen  mettre  pies  de 
Monsieur  quclques-vns  à  /a poflc, com- 
me le  Duc  d'Angouleime,  le  General  des 
Galleres ,  le  Marquis  ue  Raigny,  le  Baron 
du  Tour,  ïoyeuie,  ou  autres  de  fa  conli- 
dence.  Combien  dé  projets  s'efl-il  fbrgc 
pour  pratiquer  qu*elquc  alliance,  afîin  d'à» 
graiidirl'amaifonJlapropoIc  de  dofincr 
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û  fiile  au  fils  diidid  Duc ,  il  l'aucit  voulu 
donner  aiiparauant  au  fiis  du  Mdrcfchal 
de  Crequy  ,  mais  ce  dellcinfut  aufll-toft 
cftouffë  que  né  dans  fon  elprit.  Du  de- 
puis il  a  peiife  faire  alliance  auec  le  Mar- 
quis Dciportes,  pour  s'appiuyer  des  Ducs 
<de  Montmorency  &  d'Vzez,  en  quoy  il 
n'a  peu  non  plustrouuer  Ion  compte  à  là 
fantailie.  ^ 

Il  n'y  a  Eftat  en  France  fur  lequel  il  ne 
jette  les  yeux.  Il  anoitmisibncoulTinet 
iiir  laLicutcnancedc  Bretagne  &  Gou- 
ucrnemcnt  de  Blauet,cc  qu'il  euft  taidt 
reùfllr  Ci  le  Duc  de  Briiiac  y  euft  voulu 
entendre.  U a prcffc  V.M.dc récompen- 
ser Sedan  pour  s'y  eftablir.  Il  a  voulu  vous 
taire  achepterla  principauté  de  Chafteau 
Rcgnault  quatre  cens  mi!  ei'cus,  à  melme 
intention.  Il  a  fait  fufriterdcs  plaindes 
contre  le  Heur  de  Paiaifcau, pour  luyofler 
Calais,  Cependant,  Sire,  on  a  rcmarciué 
que  le  feu  Roy  ne  voulut  iamais  donner 
aucun  Gouuernement  de  fortcrciic  au 
Duc  de  Suilly,  d'autant  qu'il  cft  périlleux 
de  conférer  des  places  fronticro  a  ceux 
qui  ont  le  maniement  de  vcOrc  bouifc. 
11  a  voulu  auoir  la  charge  dcCaifrulde* 
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Gallcres ,  mais  l'apprchenfion  qu'il  a  eu 
que  le  Duc  de  Guyl'e  ne  le  traittaft  à  la 
mode  de  Secrétaire  qu'il  feit  razer ,  l'en  a , 
degôuftc.  11  a  vne  grande  paflion  d'auoir 
l'Eltat d'Amiral,  ainfique  le  Ducd'An- 
goulefme  l'a  faict  entendre  à  plufieurs ,  Ôc 
mcfme  au  Duc  de  Guife  ôc  au  Grand 
Prieur  entre  les  mains  de  qui  cefte  char- 
ge ff  roit  beaucoup  mieux  qu'en  celles 
d'vn  homme  de  telle  farine,  qui  en  cft  du 
tout  incapable,  &  qui  n'y  penfe  que  pour 
s*afleurcr  d'vn  cheual  de  bois  pour  tranf- 
porter  les  voUeries  de  fon  beau-pere  &  les 
fîennes..  Il  a  penfé  à  la  Lientenance  de 
Normandie,  &  aux  places  du  Colonnclî 
mais  il  appréhende  qu'on  ne  voye  trop 
clairement  qu'il  a  voulu  plumer  ce  cor- 
beau pour  fe  reueftir  de  fes  plumes. 

Vn  iour  il  cabale  aucc  Monfieur  le 
prince»  vn  autre  iour  il  donne  efperancea 
Madame  la  Comtcfle  qu'il  fauorifera  fes 
hault-penfiersj  puis  après  il  la  gourmande 
félon  fes  quintes  &  caprices  iournalieres. 
Tantoft  il  promet  à  Monfieur  le  Comte 
des  merueiUes ,  &  en  derrière  femocque 
de  ce  généreux  Prince  qui  a  Ci  dignement* 


tcfmoigné  &  tous  les  ficns,  dequclzelc 
&  afFcdion  il  eft  porté  au  bien  de  vos 
affaires.  Cependant  la  Vieuuille  n'a  pas 
trouuébonce  que  ce  ieune  rejetton  du 
fang  Royal  ayt  aucun  employ  en  vos  ar- 
mées. 

Il  a  efté  fi  impudent  de  dire  à  vn  fien 
Confident  qu'il  pourroit  bien  eftre  vn 
iour  grand  Marefchal  des  Logis ,  pour 
marquer  le  Bois  de  Vincennes  pour  Pa- 
lais à  Mon  (ieur. 

Pour  endormir  le  Parlement,  il  pro- 
mit à  ces  Meilleurs  au  voyage  qu'ils  û- 
rentàCompiegne,  qu'il  neTepalTera  au- 
cune choie,dont  il  ne  leur  rende  compte: 
mais  ils  ne  doubtent  pas  que  ce  compte 
fera  auflî  fîdclle  que  ceux  que  Ibnbeau- 
pcrc  a  rendu  à  la  Chambre. 

Voila  comme  fa  vie  n'cfl  qu'vn  delTein 
perpétuel  d'intriqucs  ,  qui  n'a  autre  fin 
que  de  nuire  à  vn  chacun,  &  de  reculer 
ceux  qui  peuucnt  mieux  fèruir  V.  M.  que 
luy,efiant  de  la  nature  des  diables,  qui  dc- 
ftruifent  &: n'édifient  rien,ou'desarpics 
qui  enueniment  ce  qu'ils  touchent ,  & 
mordent  tout  le  monde  :  Si  on  peut  trou- 
Mcr  fa  nourrice,  ie  veux  qu'on  me  fafTe 
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.porter  la  barbe  à  U  riloufe ,  fi  elle  ne  tef- 
moigiie  que  la  Viciuiille  n'euft  pas  plu- 
ûoà  des  dents,  qu'il  mordoit  en  la  tct- 
tant. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  abominable  de 
tout  pour  ie  bien  de  vosaftaiies,Sire,c'cfl: 
qu'il lè veut  attribuer voftreaurcille  tout 
feul  î  dcdournant  V.  M. de  prendre  croy  - 
ance  en  Tes  autres  Mimftres ,  qui  eO:  vn  fa- 
cnlegcd'Ertat,leplus  pernicieux  qu'on 
puiilc  iiii  ]giner,  &  de  plus  perilleule  con- 
feqjence. 

Con(idcrez  Sire,  fi  V.  M.  peut-eftrc 
dignement  fcryie  d'vn  tel  homme ,  ôc  en 
quel  péril  il  met  voftre  Couronne  ,  en 
ioiijnt  de.tcfs  toursà  vO>  Confeiilers,  ce 
q;ii  fait  picjugcr  aux  gens  de  bien  fon 
naturel  malicieux ,  &  appréhender  les  in», 
conuenients  d'vne  ii  malhcureule  côn-1 
duitte. 

Mais  ce  n'eft  pas  tout ,  Siie,  il  faut  ap- 
profondir la  fuitte  de  lès  fin  elles,  à  quoy 
luy  àcfon  bcàupcre  s'occupent  plus  qu'à 
ruminei  fjr  vos affiires,  tant  l'apprehen- 
fion  d'cftre  recherchez  les  talonne ,  &  tat 
ilsontctii-irc  dechccir  danslafofle  que 
ils  prep.iicntauxautr.s. 

Voyant 


Voyant  qu  il  n'cftoitalTczpuifranc,  ny 
d'efprit ,  ny  de  crédit,  pour  gouucrner 
ilul,  &  pour  refifter  au  commencement  à 
l'cnuic  des  Grands,  ils'cft  aduifé d'intro- 
duire le  Cardinal  de  Richelieu  dans  vo- 
ftreConfeil,  non  pour  rcftablir  l'ordre  j 
mais  feulement  pour  deguifcr  le  bolus 
de  Ciffc  qu'il  a  fait  aualler  au  ColonncI, 
&  d'vn  mefnA  coup  animer  Monlîeur 
voftrc  Frère  contre  la  RoyneMcre,  fe- 
Riant  la  diuilionouramourdeuroiteâre 
inuoilablc. 

Il  s'cft  hafté  cncorcs  de  l'introduire 
pour fc  dcfchargcr  fur  luy  du  mefcontcn- 
temcnt  que  le  Comte  de  Soiflbnsauoic 
de  la  rupture  de  fon  mariage  auec  Mada- 
me ^  comme  auiïi  pour  donner  l'endolTc 
audit  Cardinal  de  tous  les  accrochemcns 
qu'il  preuoyoit  arriuer  dans  Icsncgotu- 
tions  de  Holande  &  d'Angleterre.  Et  ce 
quieftdc  plusdcteftable,  c'cft  qu'on  af- 
feure,  qu'il  faitcftat  d'entretenir  V.  M. 
en  continuelle  ialoulic  aeuc  la  Roync  vo  * 
ftre  Mcre  :  mais  le  public  cfpcrc,  Sirc^ 
que  Dieu  vcrfcra  fon  foudre  (or  ceux  qui 
vfent  de  tels  artifices  ?&  qu'au  rebours  il 
cdendcja  fe&  faindtes  bcncdii^ions  fur 
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ceux  qui  côttibucnt  à  Tviiiott  de  la  Mcre 

&  du  fils. 

A  toutes  ces  pernicicufc  intriqfts 
Sire, V.M.  doit  couper  promptemcnt  la 
racine,  fi  clic  defirc  heurcufemêt  régner, 
&  d'vn  mefme  pas  aduifer  aux  rcfolutions 
qu'elle  doit  prendre  fur  lés  importans  af- 
faires du  temps  &  defordrcs  inueterez 
de  voftre  Eftatj  la  conniucnce  ny  le  patc- 
linagen'eftansplus  dcfaifonjla  neceffitc 
vous  prelTant  de  mettre  la  main  àl'oeu- 
ure  à  bon  efcicnt,  fi  auee  cnuie  de  prcuc- 
nir  les  périls  qui  mcnnffcntvoftre  Cou- 
ronne. Autât  vaut,  dit  le  prouerbc,bien 
battu  que  mal  battu  ,  faites  tant  que  vou- 
drez le  complaifant  auecla  Scriora  dofia 
Ibcria,  aflcurcz  vous  qu'elle  ne  vous  par- 
donnera iamais,  &  mettera  auflî  peu  en 
confidcration  tous  les  fignalez  plaifirs 
que  la  pranccluy  a  faid  de  l'auoir  laifle 
cftablir  dans  la  valtolinc  ,  à  Iulicrs,  au- 
Palatinat,  &  par  toute  rAIiemagne. 

Voui  traidez  auec  les  Holandois, 
vous  cfcoutez  les  Confeils  de  Sauoyc  & 
de  Vcnize,  vous  entrez  en  alliance  auec 
l'Angleterre,  vous  auez  donné  retraite 
a  Mansfcld ,  Ibyez  certain ,  Sirc  :  que  lors 


qu'elle  verra  fon  icu  qu'elle  ne  manque- 
ra de  vous  ramentcuoir  Catholique- 
ment  tous  ces  péchez  mortels,  &  aurez 
beau  alléguer  que  vous  eftes  meilleur 
Catholique  qu'elle  ,  que  vous  n'aucz 
point  veu  Mapsfcld ,  croyez  comine  aux 
Saindts  nouueaux  que  toutes  ces  cxcu- 
fes  n'empefcheront  point  que  ceftc  bon- 
ne Dame  ne  veille  iour  &  nuid  pour 
vous  prendre  fansverd.  C'cft  pourquoy 
V.  M.  doit  refoudre  hardiment  les  cho- 
fes  qui  regardent  fa  conferuation  ,  elle 
doit  veoir  librement  Mansfeld  ,  l'em- 
ployer promptement,  maintenir  fcs  ad- 
ciens Alliez,  fans  s'arrefter  aux  fpecula- 
tions  des  Moines,  ny  du  Nonce,  lefqucis 
neprefchent  que  l'intercft  du  Pape,  ôc 
non  celuy  de  volhe  fcrtiice. 

Mon  Dieu ,  Sire,  qu'vn  certain  païfan 
auoit  bonne  gracç  difant  que  (i  chacun 
nefemefloitquedefon  mefticr,  que  les 
vaches  en  feroieut  bien  mieux  gardées. 
Ainû  véritablement  11  Efpagnc  &  Italie 
qe  s'entrcmcfloient  pas  tant  dans  Icsaf- 
faires  de  France  V.  M.  en  eut  eftc  &  fc- 
roit beaucoup  mieux  fcriiie.  Non,  non, 
Sire,il  faut  que  vous  tcrraÛiez  toutes  ces 
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cabales  ,  ou  que  vous  vous  rcfoudicz 
d'endurer  dorefenauant  mille  niches  & 
mille  affronts  de  vos  voilins. 

Sçachez',  Sire,  que  deux  chofesfont 
capables  d'achcuer  de  ruiner  vos  affai- 
res, l'vne  le  defcry  que  les  Eftrangers 
font  dt  la  mHUUâife  condiiitte  de  la  Vicu- 
iiille  &  de  fon  ctprit  quintcux  j  l'autre, 
l'inuctsiée  caballe  dela'Categoric  Efpa- 
gnole ,  qui  fous  le  pipcur  pictcxtc  de  la 
gloire  de  Dieu ,  ont  taritoft  cfcroulc  & 
infecié  ce  qui  reftoit  dcfolide  dansvo- 
ilrc  Royaume,  &  qui  vous  ont  engagé 
aftucieuicment  en  vue  guerre  ciuilc,  afin 
qucl'Erpagnol  n'euft  point  d'cmpefche- 
ment  du  cofté  de  la  France  durant  fes 
conqacftes  d'Allemagne  î  tant  ont  eu  de 
force  les  rcOorrs  que  IcsRoysPhilippcs 
ont  toufiours  faict  ioLier  pour  faciliter 
leurs  cnt;repnres.  Et  delà  vient  que  les 
bons  François  ont  remarque  quecen'clît 
par  d'auiourd'huy  qu'ils  font  en  ioiiif- 
ùncc  de  couurir  leur  malice  du  voile  de 
la  Religion  ,  &  de  l'auctorité  du  fainâ: 
Siège,  qu'ils  oatde  tout  temps  forcé  de 
feruir  à  l'accommodement  de  leurs  in- 
terdis. C'eft  pourqaoy  Pafquil  rencon- 


tra  iudidcufcmcnt  quand  il  dià  que  le 
Pape  cftoit  porte  manteau  du  Roy  d'Efl 
pagne.  Or  comme  la  Religion  s'ell  au- 
iourd'huy  conuertie  en  vnc  pcrillcufc 
fadion,cn  ce  que  Ion  n'en  prend  que  l'ap 
parcnce  pour  produire  de  mauuais  cf* 
feds,prenez  garde ,  Sire ,  aux  pièges  que 
Ton  a  tendu  à  la  France  fous  cefte  belle 
cape  Efpagnole ,  &  vousfouuenez  qu'vn 
cfprit  qui  à  couru  après  le  froc,  comme 
celuy  du  Marquis ,  n'eit  pas  alTez  fubril 
pour  garentir  voftre  Eftat  contre  les aftu« 
cieufcs  pratiques  d'vnc  telle  cabale. 

Pour  concludon,  Sire ,  U  Voix  Publi- 
que crie  par  tout  que  la  Vieuuille  n'eft 
point  allez  expert  Médecin  pour  trou- 
uer  les  remèdes  falutaires  à  la  guarifon 
des  playes  de  la  France.  On  le  tient  vcri- 
ublcment  pour  grands  perfonnage  en 
matière  de  fesintercfts,  boutades  &  in- 
triqucs:  mais  qu'il  ait  le  talent  de  pouuoir 
confeiller  vn  grand  Roy  comme  V.  M. 
dans  les  importans  affaires  du  temps  pre- 
fent ,  ôc  de  fçauoir  la  méthode  necelTairc 
pour  defbroiiiller  nos  dcfordres,  ou  pre- 
uoir  nos  malheurs ,  c'eft  ce  qu'on  luy 
dcfnie  tout  à  plat ,  d'autant  que  on  luy 
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prouucra  que  fcs  Mathématiques  font 
aufTi  mal  arcngces  dans  fa  telle ,  que  Tes 
conceptions  y  font  confufcsj  outre  qu'il 
cft  impoflible  qu'vn  homme  qui  n*aymc 
à  vous  raporter  aucune  affaire ,  qu'il  n'ay  c 
premièrement  trouué  dedans  vn  nota- 
ble intereft  pour  luy  ,  puiflc  iamais  di- 
gnement feruir  le  public,  ny  manier  vos 
affaires  comme  il  faut. 

Ceux  ncantmoins' qui  veulent  hon- 
aeftement  excufèr  les  deffaux  de  la  Vieu- 
uille  difent  qu'il  a  par  rencontre  des  bon- 
nes conceptions ,  parinterualle  des  bon- 
nes humeurs ,  &  par  foi^  des  bonnes  heu- 
res, qui  font  neantmoins  tous  indices 
d'vn  efprit  fanatique  &  lunatique.  Hé? 
quoy.  Sire,  voudriez  vous  bien  confier 
vos  affaires  à  vne  ceruclle  fubietre  aux 
influences  de  la  Lune  >  On  ne  peut  croire 
cela  de  V.M.ellc  eft  trop  fage  pour  cour- 
re rifque  d'vn  tel  hafard ,  elle  fçait  qu'il, 
ny  a  point  de  plaifir  à  faillir  en  matière 
deGouuernement.  Vn  Prince  ne  peut 
cftre  trop  prévoyant  en  telles  affaires, 
les  fautes  quis'ycômettët  par  fois  en  vne 
heure  ne  fc  peuuent  bien  fouuent  repa- 
rer en  cent  ans.    On  peut  bien  faire  des 
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playcs  en  fc  ioiiant  :  mais,  Sire,  elles ncfc 
guariOcnt  iaitiais  qu'âuec  douleur. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretaignc  a  laiffé 
perdre  le  Palatinat  comme  par  gaycté  de 
coeur ,  &  il  couftera  la  vie  &  la  ruine  dVn 
million  d'hommes  pour  le  reprendre. 
Nous  auons  peu  facilemen.t  empefcher 
la  perte  de  la  Valtoline  ,  Guefïicr  n'ofe- 
roit  auoir  dift  le  contraire,  &  il  faut  au- 
ipurd'huy  remuer  toute  la  Chrcfticntc 
pour  la  recouuer.  Et  fi  l'on  continue 
encore  à  viure  de  la  forte,  lesRcgimcns 
de  Vardes  &  de  loieufe  ,  ny  la  compa- 
gnie de  cauallerie  du  fils  du  Surintendant, 
qui  n'a  pas  encores  de  hault  de  chauffes, 
ne  vous  garantiront  pas  contre  les  at- 
tentats de  vos  voifins,  ny  toutes  les  bel- 
les cxcufcs  du  Marquis  ne  vous  fauue- 
ront  pas  du  naufrage. 

Envn  mot,  Sire,  voflre  Surintendant 
promettropàV.  M.  pour  bien  tenir,  par- 
le trop  pour  bien  faire  >  la  du  Vernet 
ayant  raifon  de  dire ,  que  tous  ces  grands 
parlaires  font  petits  faifours,  lefqucis  fc 
plaifent  au  caquet  ,  ne  pouuant  payer 
contant  leurs  hofteffcs.  La  Vieuuillcefl 
de  ces  gens  là,  Sire  ,  fes  effeds  n'eflans 
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qu'au  babil.  On  approuuc  bien  qu'il  en- 
tretienne de  gentilles  forncttcs  les  per- 
fonnes  aufquelles  il  refure  finance,  ainû 
que  Baflbmpierre  faict  de  bonne  grâce 
ceux  qui  luy  demandent  de  l'argent  ;  car 
onncfçauroittrop  honncftement  caiol- 
Icr  telles  gçns  pour  les  contenter.  Ccft 
cnceft  cndroidîquc  lestrainees  deparo- 
les  font  bonnes,  mais  à  l'aurcille  d'vn 
grand  Roy ,  elles  font  inutiles ,  voire  très 
nuifibles.  Le  Marquis  faifât  tous  les  iours 
perdre  plus  de  temps  à  l'cfcoutcr  qu'il 
nen  faudroit  à  refoudre  mille  bons  af^ 
fairespourle  feruiccdc  V.M.  Cependât 
il  veut  toufiours  parler,  ôcnefcaùparou 
commencer. 

Il  y  a  fix  mois  que  toutes  la  France  at* 
tend  le  bon-heur  qu'il  promet  a  l'Eftat 
pat  la  reformation  qu'il  fe  vante  d'y  ap- 
porter: neantmoins  pcrfonnc  n'a  enco- 
tcs  veu  de  fcs  miracles ,  non  plus  que 
ceux  de  Madame  Acaric.  Tout  ce  en 
quoy  il  a  bien  rencontre  ,  c'cft  d'auoi, 
cl\ib!y  la  Surintendance  dans  l'Efpar- 
gne  chofe  qui  ne  scft  iamais  veuc  en 
quelqueRoyaumc  que  ce foir,  de  mettre 
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tr\  vnc  mcfrtic  ttiaifon  deux  charges  de 
telles  importâccs  pour  le  manicmem  des 
finâces  6c  d'auoir  mis  la  Fracc  en  la  garde 
de  Dieu:  car  véritablement  on  peut  afFer. 
mer,  Sire,  quelle  cH  abandônce  des  hom^ 
mes  eftant  catre  les  mains  de  laVicuuillc, 
laveuc  duquel  eft  trop  courte  pour  pré- 
voir ce  qui  cd  necedaire  au  falut  du  pu- 
blic, &  fa  tcfte  trop  pleine  de  far  pour  f  ça- 
uoir  remédier  au  mai'heureux  Fatum  de 
ce  fiede,  n  «ftant  pas  croyable  (  comme  z 
fceu  très-bien  dire  le  Pcre  Guerin^  que  la 
Vieuuilleaiicftéprefomptucuxiuiquesà 
ce poin^  là,  que  d'auoir  ofé  pcrfuader  aU 
monde  qu'il  n'cft  pas  fou. 

Delà  vient qu'vn  Pcrc  Rccolergrand 
phyfionomifte,  entendant  quelques-rns 
quifeplaignoient  de  ce  que  le  Marquis 
trompoit  tous  ceux  qui  auoienr  affaire  à 
luy,il  leurrcmôftra  charitablement  qu'ils 
s'abufoient,enccqucioutaucontraireU 
Vieuuillenc  pouuoit  tromper  perfonnc. 
Et  comme  on  luy  en  euft  demandé  la  rai- 
(on, il  ne  fie  autre  refponfe,  finon  qu'il 
auoic  beau  contrefaire  l'entendu, que  Cx 
mine  le  faifoic  toufiours  recognoidrc 
pour  yn  efceruelci  ôc  que  s'iliemefloiç 
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plus  long-tsmps  des  afFairc$,qu  on  fcroit 
plus  en  peine  de  luy  trouucr  vne  place  4 
,S.  Matharin  qu'à  la  grande  Chartreuie. 
Voiia,Sire,reftimc  qu'on  faid  delà  Vie^- 
uilie,  qui  efl  tenu  en  cfFeâ;  pour  fi  gran^ 
perfonnage,  que  le  Public  a  celle croyau- 
ce  querHiftoriographe  Bernard  neme.Çi» 
t;^a  lam ais  liure en  lumière,  {in on  ceux 
qu'il  remplira  delà  compilation  des  fai% 
.chimériques  du  Marqui^, 

G'elt ,  Sire  ce  que  i'ay  recqcilly  de  l^ 
Voix  Publique  fur  fon  fubict,  &  pour  fi- 
nir ie  fupplieray  tres-hurablement  V.M. 
de  fc  faire  lire  certains  vers  qui  fe  trou- 
uenc  dans  les  vieilles  centuries  de  No-* 
(Iradamus  inipriijqoes  à  I^^yon  enlan  1554. 
^e.Cquels  eufuic  U  tene  ur. 
Quandvn  Judas  de  Cicé  vieille  jfTu 
Des  vieux  Fiâcons  gouuerneialabourfe 
Lors  tout  Gaulois  par  luy  feradefccu 
£c  maux  des  lis  de  là  prendroc  leur  fouccs 

Àp.rcs  cela  y  penfc  quivoudra^le  Cler- 
gé, laNoblelTe^&toucela  France  a  in te- 
rell  qu'vn  fi  capricieux  Pilote  tienne  le 
gouuernail  du nauire^nefaifant  doute  fui 
uant  cefte  Prophetie,qiie  celle  vieille  Ci- 
tqnçUille  baC^c  hoUkc  vaillcau  aucra-. 
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vers  des  efcueils  delafaéiion  Efpagnole, 
contre  laquelle  chacun  fçaic  qu'il  elr  trop 
mal  habile  pour  nons  en  fçaucii-  dcf- 
mcfler. 

Au  furplus  fi  Meflieurs  les  Miniflrcs 
défirent  que  le  peuple  pcie  Dieu  pour  le 
bon  Confeil  du  Roy,  ainfi  que  cous  vrais 
fubie^s  y  font  obligez,  qu'ils  fcmôdrenc 
plus  vigoureux  à  lefifter  au  mal ,  fînon 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  duquel  on 
efperc  mirabilia,  s'en  aille  à  Rome  pour 
y  gagner  les  pardons,  le  Conneflable  à 
Grenoble,  le  Garde  des  Sceaux  aux  Ber- 
nardins en  la  place  de  du  Vair,  ôc  le  Mar- 
quis de  la  Vieuuille  garder  Maiziere, 
pour  s  y  preferuer  d'Anatheme.   Amen. 
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RESPONCE    A  L  A 

"Voix.  Vuhlique» 

iî  Amais  Ja  Vertu  &  l'Enuie 
rî'bnt  peu  compatir  epfernbl^, 
(a-ns  faire  en  tin  efclatt^ries 
feux  de  leur  clifrendoti,&  rem- 
plir le  ciel&  la  terre  de  leurs  querelles: 
car  iifemble  que  ces  deux  côtrairesfont 
ïî  di^metrallemen't  oppolez!  l'vri  à  l'autre 
que  la  vertu  ne  foit  au  monde  one  pour 
eftouffer,  &  abbarre  entierernent  la  puif- 
tanCe  de  l'enuie,&  que  Ténuie  ne  do'ibL?e 
dèibànder  fes  refTorts^que  pourepfep- 
uclir  la  vertu  dans  vn  ddlugc  de  malheurs. 
Nousi'auôsveu  depuis  Theureux  adu^c- 
nemenf  de  noftreînuin cible  Louys  à  la 
Couronne,  ou  la  côteftation  de  ces  deux 
Contraires ,  a  engendré  vne  pepinierede 
feditions  &  de  d'efordres  parmynous: 
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pitlcsvnsvonlis  obliqucmeo£,&parypf 

dedr  aueugle  s'cfleuer  au  trofn e  de  la  ver. 
tu  onttâfchéd'c  defpofTeder  les  vrais  hc 

Îitiers,  6c  les  avions  qui  mexicoieat  de^ 
auricrs  éternels,  ont  eftë  par  eux  couro- 
nçcsdesfunefles  ciprezjes  autres  pensât 
s*oppofer  dVn  malle  courage  au  torrent 
impétueux  de  ces  ondes  mucineeS)  Te  sot 
âla vérité  acquis  vne  réputation  condi- 
gne  k  leuirs  mérites  parmi  les  efprits  fortç 
mais  vne  forme  de  haine  particulière  par 
my  quelques  âmes  foibles  q^i  ne  peuuêt 
fouftenirrefclatdela  vertu. 

T^pt  d'aqortpns  &  de  libelles  diffa^ 
îlfiatoires  que  ppusauons  yeq  en  France 
depuis  dix  ans ,  ne  font-ce  pqipf  desar- 
gumens infaillibles  de  l'inclination  yilç 
&  abiede  d'vn  tas  d'efprits  efrenez  &eal 
fcochimesqui  nepeuucqt  digérer aqçu- 
neadio  fansluy  imprimer  le  fiel  de  leur 
niedirance?y  eutil  iamaisfiecleouTip- 
foleqce  &  reflfronterie  d'efcrire  mille 
bourdes  ôc  ipiuref  au  epplus  de  crédit 
qu'au  temps  ou  nousfommes  ?  y  a-il  per- 
fonnagede  mérite  dans  la  Coyrqqi  n'ait 
cftéatfaquê  de  ceslangues  de  vipères,  6c 
qqin'f  uftfefuy  de  victime  publiqucàl^ 
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fureur  de  Icurmedifance  ? 

G'eftenquoyvencabiemenCilsoncfu- 
Jeckdererefîouïr,  &de  cirer  vneconiec- 
turcaduancageuie  de  leur  bon- heur  :  car 
ie  nevpyppmccjuecous  les plui renom- 
mez de  l'antiquité  en  ay  en  t  efte  quittes  i 
meiiletjrmarchcjtouslesanciesPhiJoro 
phes  auçresfois  adorez  par  çout  IVniuers, 
ÔC  qui  ont  rendu  la  pofteritc  idolaftre  de 
leurs efcrits^n^ont/ceu  euiterlesattain- 
tes  de  ces  langues  medifantes,  ienevoy 
point  d'Empereur  dans  Rome,  qui  aie 
cfté  exempt  de  ces  furies,  au  contraire, 
c'eft  vne  chofequi  femble  corne necef- 
(àirepour  marque  infaillible  d'vn  hom- 
me vertueux  ,  que  de  le  voir  inueftyde 
cesbourafqueSjOuaurremecilferoiçinv 
poflîble  de  difcerneries  perfections  d'a- 
uec  la  lie  5c  le  commun  du  peuple,qui  ne 
iugcpr4inairemecque  parles  vaines  ap- 
parences ,  de  l'ecorce  extérieure  qu'oa 
îuyreprefente. 

£p  certes  qui  s'eftonngra  déformais 
des  huées  chimériques  d'vn  tas  d'efcri- 
uains,quivoltigécparmy  nouSjCÔmepa- 
pillons  autour  de  la  chandelle ,  puis  que 
ipefmeils  font  Ci  infolens  que  de  porter 
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les  ordures  de  leurs  medifan  ces  fur  les  lys 
facrez  de  nos  Roys,&  necefoucietpoint 
dtct  qu'ilsiappenç ,  pdurueu  qu'ils  puif^ 
fents'aquerir  à  l'exemple  de  cebrufleur 
du  Temple  d'Epherequelquelouange,& 
quelque  renom  pafTager ,  en  diffamantla 
renom meed'àutruy.  Quels auortons,6c 
quels  prodiges  n'a  onveu  fortirde  leurs 
plumes,depuis  dix  ans?iamais  l'Affrique 
ny  l'Egypte  ne  furent  fi  fertilles  en  ferpes 
ÔceniniedeSjiamais  les  marefcages  de 
Lerne  ne  produifirent  vne  Hydre  fifu- 
rieure,iamaisrctrçeempefteedcrAuèr- 
ne  n'exhala  de  vapeurs  fi  puantes, iamais 
Je  venin  du  chien  àts^  enfers  ne  fut  fi  da- 
gereux,  bref  iamais  le  Montgibel  ne  vo- 
mit de  flamés  fi  ardantes  ,  veu  mermè 
queceftelicéce  d'efcrire  des  libelles  dif- 
famatoires eft montée  àtel excès , qu'il  y 
en  a  qui  ne  peuuent  viure  qu'en  iniuriant 
&  en  regrattant  la  renômee  d'autruy  se^ 
blables  en  cecy  aux  Piralides  &  Sallema- 
dresquinefenourrifTent  que  de  feu,  5c 
de  ma  partie  mepçrfuadé  que  s'ils  eftoiét 
vniour  fans  trouver  nouueau  fubiedde 
çririqucr,6creprendrelesadiôsd'aiitruy 
ilsconuertiroient  Taigreurde  leurvenin 
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cotre  eux  mefmes ,  de  médiroict  4e leurs 

plus(ol€mnelIesadiDns,parlonsparrai- 
rons,& voyons  fi  l'ay  quelque  fuiedai- 
drefler  ces  plaintes. 

Depuis quelquetempson  afaicî:  cou- 
rirvn  libelle  en  campagne  qui  porte  en 
tefte  La~\>oix  publique  au  Roy^  liure,  ou  Tous 
ombre  de  reformer  lEftat(c6me(i  celuy 
qui  a  bafti  celle  belle  pièce  eftoir  quel- 
que troidefmeCaton  defcendu  du  ciel) 
onvoitvnefatire  continuelle  contre  les 
plus  fîgnalez  perfonnages  de  la  Cour:  E  - 
xaminons  bnefuemenc  les  principaux 
points  de  cepafle-volantj  Revoyons  quel 
fuie<5l  a  Ton  autheur  de  s'eftomaquer  ain- 
ficontretouclemonde.  Sinousconfîde- 
rôslefrôtifpicedecetœuurejnousdirôs 
quelesfoldats  font  gens  feneants  mal  c6 
duits,&forcpeuexperimentez,puisque 
le  Capitaine  n'ofe  paroiftre  en  chef:  car 
fi  tous cesaduertiflemes  sot  fî  profitables 
l'euenement  fi  necefiaire ,  &  qu'il  n'y  aie 
perfonne  en  ce  Royaume  qui  ncrefpire 
quecequied  contenu  danslesclameurs 
dcceftcVoixPubliqueceluy  quienadef 
couuert  les  premiers  mouuemcs  ne  nous 
deicpriuerde  foQ  nom,  6c  ne  doit  point 
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faire  eede  honte  â  fort  pays,  queden'a- 
uoir  cogrieu  celuy  qui  luy  a  donné  tant 
de  bon  conleil:  car  s'il  eft  porté  d'vn  zeie 
fi  ardent  pour  la  conferuation  de  cefte 
Courone:&  que  le  ciel  iuy  euft  dôné  vne 
particulière  cogrioilFancede  fa  ruine,  fi 
on  ne  fuit  Ton  aduis?poCirqaoy  craint  il 
deparoiftreaufrontdelorl  Iiùre?Quand 
ilfaillutdeliurer  Rome  du  malheur  qui 
luypêdoitfurlatefteDeciusnes'ftpoint 
aile  cacher  derrière  Vne  courtine  pour  at 
tendre  Teuenement  de  la  fortune  ,  ains 
d'vn  cœur  vrayemct  noble  ils'eft  prefen 
téàlateftedetous  Tes  citoyês  fans  aucu- 
ne crainte  de  fé  facrifier  pouf  lé  public^ 
pourueù  qu'il  deftourhaft  la  ruine  pro- 
chaine ,  éc  fauuaft  (oh  pays  du  malheur 
quiluy  eftoirprefent. 

Cela  cftoit  bon  à  Apeîles , quand  il  a- 
uoitfaictvn  tableau,  de fe  cacher derrie- 
re.pour  entendre  les  diuers  iugcments 
qu'on  feroit  de  fa  peinture:  car  il  nïm- 
portoitpas  beaucoup  pour  le  falut  de  ùi, 
patrie, mais  à  vnicnefçayqui,  qui  fait 
l'effarouché ,  qui  s'cfpouuetedefon  om- 
bre »  &  qui  prend  la  Voix  Publique  pour 
déclarer  les  defFauts  del'Eftat,ôc  miuriei: 

tout 


p 
touclc  monde,  qu'il  foitpermis  de  nous 
faire  entendre  les  conceptions  auecvne 
larbacane^,  Se  marcher  auec  vn  niafque 
comme  vn  efpouuentail  de  cheneuierej 
c'efl:  ce  que  iene  puisgoufter,  lîi'auois 
quelque  bon  aduis  imporrantà  l'Eftac ie 
voudroisralier  declarerau  milieu  duCo- 
feil  ,&  non  marmotter  entre  mesdents^ 
&  m'efcrimer  enfecret  cotre  mô  ombre. 
Quand  àcequi regarde  Tintitulation 
deceiibelle  ie  ne  fçay  pourquoy.  Voix 
Publique  :  car  "Vox  Vof^dl  "Vox  ChrtÛi  dict 
l'Ancien  Prouerbe,  octant  s'en  faut  que 
les  ditcours  qui  font  contenus  dansceli- 
belle  vienneent  de  Dieu  ou  de  quelque 
infpiration  diuine,qu'aucontraire  ieme 
perfuade  que  c'efl;  vne  voix  enrouée  6c 
calTe,  qui  forte  du  creux  de  l'Acheron, 
Ses  abbois ,  fon  bruit  furieux,  les  vapeurs 
relantes  qu'il  vomit,  &  toutes  ces  medi- 
fances,  dont  il  ternit  la  repurariô  des  vns 
6c  des  autres  tefmoignent  affezquec'eft 
quelque  Cerbère  reuolté^qui  remplit  le 
ciel  &  la  terre  de  fes  hurlements,  &  bien 
qu'il  die  d'abord ,  que  ce  qu'il  veut  repre 
fenterau  Royn'eft  point  vndifcours  de 
medifance  ôc  de  raillerie, il  eft  aifé  de  co- 
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gnoiftrepar  la  fuitte  du  difcoursque  là 
venté  n'a  point  tait  choix  de  la  bouche, 
pour  nous  taire  entendre  Tes  oracles  :  car 
cequ'il  touche  des  viuants  &  des  morts, 
il  l'ageancefi  mai  qu'ilfemblc  nous  vou- 
loir reprefenter  vnerotelque  continuel- 
leôcvne  danfe  deZanis  ôc  depantalons, 
&de  hëuers  cornus ,  tant  (on  difcours  elt 
bigarré,  ôcplam  de  fanfreluches. 

Et  premièrement ,  où  va-il  s'eftraua- 
guer,  fur  le  Marelchal  d'Ancre ,  &  la  for  - 
tunedu  Conneftable  de  Luyne^pour  de- 
là tirer  les  principes  de  nos malheurs,n  eft 
cepoint  propremetimiterles  grenouilles 
^  yeterem  in  itmo(  comme  did  le  Poè- 
te )  renouare  querelam,  le  ne  fçay  s'il  n'a 
point  leu  la Dionifiaque  deNonn^.-mais 
c'eftbien  reculer  de  fonfuiect,  des'alleif 
ietter  à  belles  dents  fur  les  morts ,  &  imi- 
terleshienes ,  qui  ne  viuent  que  de  ra- 
cleurede  tombeau,  &  me  louuientlifanc 
cefte  boutade  de  ce  bô  Empereur,lequ.el 
comme  les  AmbafTadeurs  furentvenus 
trois  ans  après  la  mort  defon  fils ,  pourle 
confoler  de  la  perte  qu'ils  auoicntrous 
faite,  il  les  remit  fur  le  fiege  de  Troye,  Ôc 
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commenceaà  les  confolkr,  fur  la  mort 
de  Hedor,  &  defplorcr  leur  infortune 
en  ce  qu'ils  auoienc  perdu  en  ce  Capicai- 
i]e,rhonneurdelaJ?hrigie,&  de  toute  ia? 
Grèce,  mais  cefluycy  en  fait  lemefme: 
çarH  varenouuellerdes  playesquelalô- 
g'"'-  rdu  temps  a  fermées,  il  n'auoit fans 
c;oi'tcaiïezderubiet,ny  de  matière  pour 
entier /on  difcours  ,  il  falloit  donner  en 
pafTancfon  coupdebeccotrcla  memoi- 
redeLuyne  fansfefouuenirde celle bel- 
leloy  deSolon,quidefFendd'iniurierles 
morts,  &  de  les'couurir  d'opprobres 6c 
de  medifances  :  carc'eftproprementles 
priuer  de  fepulture  ,  &  les  arracher  da 
tombeau  011  ils  repofent.  Jamais  dit- il 
JaFracc  n'eut  de  plus  ambitieux  coquins 
déplus  ingrats  feruiteurs ,  de  plushardis 
impofteurs,  ccde  plus  fîgnalez voleurs, 
&  de  plus  perfides  Minières  que  ces  trois 
frères  :  Voila  des  parolles  qu'on  pardon- 
neroità  vn  Cannibal ,  &  non  àvn  Fran- 
çois^ qui  fait  profeflion  d'entrer  dans  la 
locieté  6c  conuerfàtion  commune  :  car 
quepeut-il  vomir  déplus  iniurieuXjn'eft 
ce  point  vouloir  fourdement  blafmef  le 
Koy  de  les  auoirelleuSj  chéris  &  aymez,^ 

B  î         * 
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^c'nous  faire  cognoiftreài'œil  quil  a  von 
lu  efcumertouc  ce  qui  auoic  e(të  dit  en 
trente  ouquarances  libelles  diuerscon- 
trelesLuynes^pourentireriaquintefTen- 
cepar  l'Alambicdcfaceruellecreurejôc 
l'eftaller  en  quacreo  u  cinq  lignes  ^en  vn 
lieu  ou  cela  fe  rapporte  comme  vn  fagot 
&vn  moulin  à  vent. 

Apres  auoir  defgorgë  ce  qu'il  a  peu 
contre  Luyne&fesfrercSjil  pafleauChâ 
cellier  ôc  Puiflieux ,  dont  l'vn  dit- il ,  eft 
fol  à  porter  marote,  &  l'autre  malicieux 
comme  vn  vieux  finge:Encccyieremar-  . 
que  vn  efprit  grandement  infatiable 
auxmiures.-carnon  content  delà  France 
mourante,ou  Monfieurle  ChancellierÔC 
fon  fils  ont  efté  traidez  auec  toute  forte 
dcconuice, ôcdecalomnie^noncontent  j 
du  mot  à  l'aureille ,  que  luy  mefme  a  fait  ' 
comme  s'il  n'eftoit  deftiné  qu'à  ba. 
ftir libelles,  &  forger  de  ioureniourfur 
l'enclume  de  la  medifance  de  nouueaux 
colibets ,  ôc  placards ,  comme  vn  autre 
Ciclope  ,  il  retourne  de  rechef  à  fon  vo- 
milî'ement,  recite  les  parolles&lesiniu- 
resquautro  fois  il  a  vomies  ôceninfcde 
de  rechef  nos  oreilles  comme,  fie  eftoiç 
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quelque  grande  perfedionde  nous  en- 
tretenir couHoursd'iniureSj  2c  de  bauer 
iournellemencfur  la  réputation  d'aucruy 
commelima<^ons,  fans  coquille  laiffanc 
le  trac  d' vne  glaireufe  mediiance  fur  tous 
les  fuieds,  qui fe  rencontrent  mais  ie  paf- 
feoutrepour  venir  de  plus  près  au  point 
&  au  centre  ou  toutes  les  lignes  duliure 
aboutiffenc. 

Tout  le  but  de  cet  autheur  chimérique 
ne  tend  en  gênerai  qu'à  boulverfcr  tout 
leConfeil,  depuisle  premier  iniques  au 
derniers,  6c  engendrer  vn  nouueau  defor 
dre,6c  vncahosparmynous. 

Il  commence  parla  Roy  ne  Mere,de- 
laquelleil  loiielaprudencej&leConfeil, 
Se  en  efFed  les  vertus  de  cefte  grade  Prin- 
celle  font  fi  eminentes,quel'Enuie  mef- 
me  eil  contraincle  de  les  admirer,  auffi  le 
calomniateurn'y  ail  trouuéqueremof- 
dre  ,  bien  qu'il  ait  fait  profeffion  dans 
la  fuitte  de  tout  [on  libelle  de  lecter  (on 
venin  fur  tous  les  plus  perfectionnez  de  la 
Cour,  6c  partant  admirant  les  riches  tre- 
forsdontle  Ciel  a  voulu  bien-heurer  cet- 
te grande  Royne,  feule  perle  de  noftre 

temps,  6c  quitcantfes  rares  perfedions, 


pour  no  pouuoirdirealîez  venons  àceux 
que  noftre  calomniateur  pique,  6c  met 
en  butte  de  fes  medifances. 

Le  premier  qui  reprefenteert;  le  Car- 
dinal delà  Roche  Foucaud,hommequi 
n*a  comerce  qu'auec  le  ciel,  dc  dont  le  nô 
viura  im mortellement  ,  engraué  dans 
i'amedesFrançois^commedu  plus  pieux 
Prélat,  &  du  plus  neceffaireà  l'Egliîe  qui 
fe  foit  veu  depuis  cent  ans.  Ce  Momus 
nonobftant     tant    de    vertus  qui  rr- 
luifenten  ce  Cardinal  le  blafme  &  l'a- 
cufèdefaire&  tollerer  le  mal  fous  l'apare 
ce  du  bien ,  6c  non  à  mauuaife  intention, 
enquoy  véritablement  il  y  a  delà  malicç 
noire:  car  quel  mal  a-il  fait,  ou  tollerë  en 
France,efl:  ce  pour  auoir  reformé  ou  faicft 
reformer lesReligieux, qui  eftoientfortis 
des  bornes  de  leur  reigle ,  eft-ce  pour  ad- 
uancerauectropde  foinlaconferuation 
&  l'intégrité  de  l'Eglife?  Eft-ce  qu'il  eft 
le  miroir  des  vertus,  la  perle  des  Prélats, 
l'Eftoille  5c  le  pillotte  de  tous  les  Eclefia- 
ftiques  de  France ,  eft-ce  que  par  dodri- 
ne,&  par  bons  exemples ,  il  tafchetous 
les  iours  d'extirper  rherefîe  ,& faire  re- 
naiftre  cefte  ancienne  candeur,qui  autre- 
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fois  a  efté  tac  en  vigueur  parmy  nousi  Eft- 

ce  qu'il  fait  pulluler  les  maifons  R^eligieu 
les,6c  cafche  de  taire  prouigner  les  lacrez 
rejeccons  de  nollre  Eglife?(i  c'eft  cela  qui 
cftomaque  noftre  homme,  c'eft  delà  mef 
me  que  le  rire  l'arrefc  de  fa  condamnatiô: 
car  s'il n'eftHuguenocà  vingc-quacreca- 
racs,pour  me  (eruir  de  Tes  termes, il  ne 
peut  defaduoiiervûe  feule  des  actions  dé 
ce  grand  PreiûC. 

Le  fécond  qu'il  pfquocte  fourdemenc 
^ccoiiieen  paiTanceftle  Cardinal  deR.i- 
cbelieUjlequel  a  emporté  le  bel  éloge  pai^ 
defTus  tous  les  Prélats  de  France, qu'il  eft 
leplusaccomply  &:le  plus  docle  qui  ait 
portélechappeau  de  Cardinal  depuis  va 
flccIe entier,  auffi  la  Sorbonnerachoifî 
pour  fon  protecteur,  ôcfonappuy, com- 
me le  plus  éloquent  en  difcours ,  le  plus 
profond  en  fcience ,  le  plus  doux  en  con- 
uerfation ,  êc  le  plus  parfaicl  en  toute  fa 
vie,qu'iirefoitiamaisveu:deluyobieder 
qu'il  s'areftc  aux  intereftsd'El'pagnejCeU 
efl:  Cl  hors  de  toute  apparence  ,  que 
c'eft  vn  crime  impie,que  de  vouloir  dou- 
ter de  la  fidélité  de  ce  Prélat  enuers  fon 
Prince,  ie  ferois  vnliure  entier  de  l'obli- 


gation  que  nous  luyauonstouSjdesfages 
Confeils,  &  des  bons  aduis,  que  la  Fran- 
ce a  receudej'uy  :  c'eft  vn  autre  Neftor 
dontlalageprudéceôc  l'expérience  née 
deuancl'aage  ont  apporté  à  cet  Eftac  va 
aduancement,  qu'il  eft  pluftofl:  permis 
d'admirer,  que  de  loiier ,  &  de  liiy  ièul  on 
peut  dire  véritablement  ce  quele  Poëtea 
die  autresfois  d'Afcaius  ,  ante  annosani" 
mumgefsit  curamque'^mUm  :  car  dés  le  plus 
tendredefes  ansiladonné  deveritables 
marques  des  Vertus  6c  delaprudence,a- 
ueclaquelleilgouuerne  maintenant  vne 
partie  de laFrance^&dirayauec vérité, 
quefile  Ciel  vouloit  former  vn  homme 
plus  parfaidjilfemble  queTinfluecede 
tous  les  aftres  n'y  pourroic  arriuer.-car  il 
pofléde  feul  toutes  les  perfections  quisôc 
infufesdastouslesautreSj&delàiecôclus 
que  noftre  calomniateur  eft  vn  aueugle 
de  douter  de  fa  fidélité, &  de  croire  qu'il 
vouluft  tremper  dans  lesfadionsEfpa- 
gnolles  :  car  cela  eft  autant  efloigné  de 
vraycfemblance,cômeceluy  quiabâfty 
ce  libelle iniurieux eft horsderaifon. 

Le  calomniateur  pafTe  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Richelieu  â  Monfieur  le  gar- 
de des 


1?  l,/ 

f}edésSceaux,ayantencinqôu{ixIi(^nes  ^"^ 
Joue  la  prudence  &  la  couragede  Mon- 
fieur le ConnellabJe,ac feignant  au  cô- 
mencementdeiereueftird'esloges  &de 
louanges,  luy  appliquant  melme  ces  bel- 
lesparoles  du  SsLgçaboccm-fitfaaeicomofa. 
tur  litrfenfatm  :  il  vient  enfin  defchargcr  le 
venin  delà  colère,  difancqueiahardief. 
fe  &  le  courage  luy  manquent  pour  s  op- 
poferàce  qu'il  voit  de  mal  deuâtfes  yeux 
teimoignâtparces  parolles  calomnieu, 

ies,  qu'il  eO;  de  Ja  nature  du  Scorpion,  le- 
quel n'a  point  de  venin  plus  dangereux 

queceluyqu*ilgardeenlaqueuë:car  di- 
re quvn  homme  eftplain  d'intégrité,  de 
probité  ,  &  bien  affeclionné  au  fcruice 
du  Roy  (  comme  en  efFecI ,  il  eft  impofTi- 
blederencôtrervnperfonnage  plus  par- 
faicT:entoutescesqualitez,queMon{ieur 
le  Garde  des  Sceaux)  &  puis  deux  licrnes 
plasbasTeietterà  belles  dents  fur  lare- 
rommee,Ô:  l'accufer  de  peu  de  couracre, 
&  de  ne  s'oppofer  au  mal  qu'il  voit  deuac 
fesyeux ,  qu'eft  ce  autre  choie  finon  fou- 
fler  froid  &  chaud  d'vne  mcfn-ie  bouche, 
&auoirvnepIumed'or,&vne  autre  de 
fer?Peut  onvoirvn  Amphibiepluspro- 

C 


i8 
digieuxrurleborddelamer,ny  vn  Her- 
maphrodite, plus  eftrange  dans  la  fon- 
taine de  Salmacis? 

C'eftvnedesfoupleiïe  d'vn  parfait  ca- 
lomniateur pour  mieux  impriaierlefiel 
de  brocards  j  de  louer  ceux  qu'il  veut  cn- 
feuelirdansfesiniures,  &  leur  édifier  vn 
trophée  imaginaire  de  mille  eilogespour 
aptes  ailener  plus  rudement  le  coupde 
bec,&  entrer  plus  auant  dansleur  répu- 
tation. 

Dion  Crifoftome  t'apporte  vne  belle 
penféeâ  ce  propos,  comparant  riiumeur 
importune  de  ces  corbeaux  enrouez,aux 
anciens  Sacrificateurs,  lesquels  ornoient 
leurs  viâ:imes  de  couronnes  ,  les  reue- 
iloientde  fleurs  6c  de  guirlandes,  êcen 
ceteftat  les  venoient  alFommer  au  pied 
del'Autel. 

Nofirehommeenfaiclilemerme  :  cat 
après auoir  hautement  loiie les  vertus, ôc 
le  mérite  deMonfieur  AligreCauquel  tou- 
te la  France  eft  obligée ,  tant  en  particu- 
lier qu'en  gênerai,  pour  lesglorieul'esa- 
dions  qu'il  met  au  iour  )  il  vient  defchar- 
ger  deux  ou  trois  coups  de  maiTues  fur  fa, 
réputation  :  mais  toutes  ks  calomnies  ne 
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peuuenr  obfcurcir  les  rais  dece  Soleil,  de 
qui  les  heureuiesii.fluecesont  difîi;  élcs 
nuages  des  troubles  quirembloiencDou$ 
inuelhr  de  tous  coftez  ,&  quelque  chois 
•qii'il  die  ,  cefte  honte  luy  dçmeurera  lut 
le  front  que  de  s'eftrepris  au  plus  coura, 
geux  perfonnage  de  la  France ,  &  qu  ^aic 
fort  peu  deftimede  fes  iniures  :  car  cuin- 
me  dit  Anftote  en  Tes  moralles,iln'y  a 
que lesgrâds  courages  qui  fe  fachec  vain^ 
creieuxmeime.  Or  la  plus  grande  vic^oi- 
re  que  ion  puiffe  r'eniporter  fur  foy  nj  .ti- 
meefl:  demefprifer  les  iniures, qui  nous 
fontfaiêles. 

Kciïc  maintenant  à  examiner  cequ^ 
touche  du  Marquis  de  la  VieuuiU 
le  j  qui  femble  eftre  le  principal Kiîecl 
de  ce  libelle ,  Scie  ieul  but  du  Calomnia- 
teur, ^i  a  tournovë  le  long  de  cioize  ou 
quinze  fueillets, pour  venir  eprin  coMioer 
en  ce  point  raportanttouteslesi:gn«2sde 
la  circonférence  à  ce  centre,  cr.t'v.o;  il. 
mefaiclfouuenirdc  ces  bannerors^qui 
tournent  &  retournent  coufioursbc'jLiro  5 
nans/ans  fonger  qu'il  y  a  vne  epingleqni 
les  rient  par  le  pied  .ainficcluv- c 
çn  pourpointjS'elgorgejCrie  &  iv 

G   2 


20 

nie  quatre  moulins ,  ôc  au  bout  du  c6  pce 
il  ne  fçaic  ce  qu'il  veut  dire^il  inuente  miU 
lechimeres, forme  des  difcours  fantalli- 
ques  en  la  ceruelle  creufejôc  croit auoir 
fait  bien  rire  le  inonde ,  quant  il  nous  re- 
citequelque froide  hiftoirej  plus  glacée 
ôcpius  gelée  que  l'Aquilon,  il  trompefte 
partout  que  le  Marquis  de  laVieuuille 
e(Uaruine&lapeitedel'Efl:at,qu'il  veut 
tout  gouuerner,  tout  faire  &  tout  reigler 
qu'il  VLiide  les  coffres  dulloy,pourr'em- 
plir  les  liens,  qu'il  ne  (onge  qu'à  fes  intri- 
ques Se  intereils  particuliers. 

Detoutcecy  ie  concluds  quecen'eft 
point  d'auiourd'hui  qu'il  y  a  des  enuieux 
6c  que  Demoftene  auoit  lufte  raifonde 
dire,  que  quand  l'équité,  èc  rvtilicëpu- 
blique  font  (urmontez  par  l'enuie,  tum 
omnidfHrfum  ac  deorftiml'erja  exiJWhandunt 
eflicur  comme  dit  très- bien  Titc  Liue, 
l'Enuie  ne  s'atxache  qu'aux  chofes  gran- 
des &fublimes,remblableau  feu  dont  la 
propriété  eft  de  monter  toujours  en 
haut:vn  homme  rcleue  en  dignité  &  aur 
thoritépardeiïus  le  commun  n'enuiera 
jamais  lacondition,ny  la  fortune,  d'vn 
qui  luy  fera  inférieur,  6l  fi  noftre  calom- 


niateureftoitparuenuparresvert^&qu^ 
licezeminentesauhauc  de  la  roiie^ilnç 
feroitpoinc  de  libelles  diffamatoires  co- 
tre les  Principaux  d  u  Conieil ,  ams  fon- 
geroit  autant  à  l'aduancement  de  (es  af- 
faires quelesautres,  enquoy  pourtant ,  il 
n'a  aucun  fuied  de  calomnier  leMarquis 
de  laVieuuillie:  car  s'il  s'eft  aduacé  dâs  les 
affaireSj&s'ils'eïl; acquis  vnetranquilfi. 
té  6c  repos  particulier  dans  lebrouïilis  6c 
le  tracas  delà  Cour , ce  n'a  efté  que  po  ur 
auoir  veillé  aux  affaires  d'Eftat,&.tafchc 
premièrement  à  reformer  tous  les^abus 
qui fe commettent  aux  Finances,  quel- 
les iournees  a  il  perdues,  quelles  heures 
n*a-ilempIoyees,pourreiglerleipenfiôSj, 
recognoiffrelespersônes  demerites,qui 
font  dignes  d'eftrç  recompenfez,  calîer 
ceux  qui  n'auoienriamais  bien  merirédu 
publiCj&eftablirvn  ordre  dansceR.o\-- 
aume,  dpntl'vnion  &  l'harmonie  don- 
Daft autant decrainte  a  l'Effranger,  &  à 
ceux  de  dehors, que  de  contentement  5c 
d'adéurâceàceux  de  dedâs  ?  Qiji  eft  ce 
qui  le  plaintdeceperfonnage,  lePublic? 
rie  moins, il  n'y  aqu'vnevoix  enrouée ôc 
c^flee  ,  qui  crie  par  les  carfours,  6c  va 
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denuicljCommeleMoine  Bourru,  fans 
ofer  parroiftre  de  iour  non  plus  que  les 
Chauue-  fouris  ny  les  Chathuans. 

Ceflevoix/émethamorphofeen  tou- 
tes fortes  d'efpeces,  criant ^  tempeftant 
maugrcantjiurant.deteflant,  enfin  r'em- 
plilîànt  l'air  de  toutes  fortes  de  cris  &  de 
plaintes  -,  £t  de  ma  parts'il  y  auoit  encor 
des  bâchantes  fur  les  montaignes  deTra- 
ces  ,  ouauxenuironsdeThebe,  lecroy- 
rois  que  cefte  Voix  qu'on  nomme  Publi- 
queleroit  I'ecIio  de  leurs  hurlemes,quad 
elles  fonten  furie,  ôc  qu'elles  courent  cf- 
cheueleesdans  l'afrreufefolitude  de  ces 
deferts  armées  de  pampre  &de  cirfe.^pour 
célébrer leursorgies:  carilnefc  peutrie 
voir  deplushorrible  déplus  efpouuenta- 
ble,ôcdeplusefi:range. 

Ccfte  Voix  a  toutes  fes  parties,  Scfem- 
bli^quel'on  entre  dans  l'eftable  d'Augias 
ou  dans  la  chambre  deCircé,rat  lamu- 
fiqucqui  s'elleue des  tous,  &  des  muan. 
cesdiuerfesdecefteVoix  eft  difcordan- 
te.-car  elle  reprefcnte  tons  les  cris  desani- 
maux, elleiappecomme  les  chiens, elle 
heurle  comme  les  loups, rugit  comme 
les  Lions,  beugle  comme  vn  bœuf^  mu- 
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oie  comme  vne  vache,  hennit  comme  vu 

cheuaLgroigne  comme  vn  verrar,  mouf- 
ie  comme  vn  fanglier  ,  Se  brait  comme 
vnafne  d'Arcadie,  qui  n'a  plus  de  char- 
clonsàbrouter,&delàie  vouslaiffeàpe- 
fèrlabelle  mufique,  &  fi  celle  que  l'Ab- 
bé de  Baignes  muenta  poureigayer  hs 
humeurs  du  Roy  Louys  xi.  piquantpâr 
lemoien  de  certaine  tonchedixou  douze 
cochons  de  tous  aages,  eft  à  comparer  a- 
uec  celle  cy  qui  eft  la  mufiqne des  mufi- 
ques  ,  &  dont  l'harmonie  reiïemblc  au 
charriuarideces  barbares,  qui  voyant  vn 
cfcIipfedeLunes'armoient  debaffinSjde 
Pots  de  terre,dechaudrons,dctrôpeties 
de  tambours ,  &  par  vn  tintamare  eitran- 
yç ,  allumant  mille  bougies ,  &  mille  fla- 
3eaux  en  l'air, croyoient  rappellerlalu- 
ncefteinte  2c  luy  faire  reueniria  lumière. 
Ainfi  cefte  voixPublique  crie,tempefl;c, 
bourdonne, gémit,  s'effarouche,  &  ne 
fixait  d'où  prouient  ion  eltonnement,  ic 
nepuisiugerde  quels  poulmons  elle  fort, 
maisàl'entendfebramer  {es  partiesno- 
blés,  &  intérieures  font  grandement  in- 
tereirees,  de  ay  peur  qu'il  nefe  fende  la 
bouche  iafques  aux  aureilles  à  force  de 
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Cfierj&qu'jl  ne  crache  Tes  poulmonsà-* 
uecicsparolles. 

Mais  à  tout  cecy  ie  voy  vn  tresbon  expe- 
dienc , fçauoir ell  de  conferuer la  tefte  6c 
Ion  cerneau,  (î  tant  eil  qu'il  en  ait  encore 
quelque  parcelle  (car  l'en  cognoiscjuifô 
loncrôpulacefteà  crier  corne luy,&  qui 
n?y  ont  rien  gaignéjleplus  bel  expédient 
donc  que  le  puiife  crouuer  ,  pour  cefte 
voix,quieftdeiiaenroiiée  ,  ell  de  bailler 
àfonautheur  la  perruque  de  Midas  affin 
qu'il  puilTe  cacher  Tes  oreilles,  ôc  de  peur 
que  les  petits  enfans  ne  criée  arkulfs  afim^ 
JiiicUi  hdhct,  &  luy  faire  lire  le  traiclé  fait 
parlePnncipaIduColIegedeReims,f/cri> 
tilitédeUcalotediUtc  cela  il  luy£uidra  ordo 
nerquelque régime  pour  l'indi^eftiode 
foneflomac,quelefieurdeFoitaOpera. 
teurMilannois  aura  foin  depreparer afin 
que  les  vapeurs  creuës  ne  môtent  plus  en 
fi  grande  abondance  en  Ton  cerueau  :  car 
autrement  il  y  a  danger  que /a  tefte  ne  de 
uiennecrcure,ounefacecômcClaudius, 
qui  portoitvne  citrouille  furfes  efpaules 
au  lieu  de  teftercar  il  en  a  défia  de  la  grai- 

PaffbnsplusauanCj&voyonslehurle- 

menc 
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Tient  de  noftrc  Voix  Publique.'carencor 

aut'il  l'efcouter  braire.  Apres auoir  dô- 

c  mille  coups  debec  àlarenommce  du 

4arquis  de  la  Vieuuille ,  ôc  l'auoir  de(chi 

ueté  en  vray  fnppier  des  Halles,  le  ca- 

ooiniateurdône  lonattainte  cnpafTanc 

hemin  aux  Secrétaires  d'Etlat  ,termoi» 

;nant  qu'il feroitinfiniemencmarry  que 

outle  monde  n'euft  fon  paquet  :  mais 

[ue  ne  dit-il  contre  le  père  Siguerand ,  & 

eux  defonordre,  ilaccufecc  bon  Père 

'eftre continuellement  aux  efcoutes  & 

efcumerlesnouuellesdelaCourjditque 

en'eft  qu'vn  cabalifle,  que  le  Roy  ne 

oibt  rendre  héréditaire  la  conteffion  du 

3uure  à  la  famille  des  lefuiftsSj&que  les 

>relats&  Euclques  de  ce  Royaume  de- 

roient  rougir  de  honte  d'élire  exclus  dé 

'adniiniftration  du  Sacrement  dePeni- 

ence  en  la  perfonne  de  fa  Maiefté.  .  ^ .  »" 

,  PoUrrefpôdre  à  toutes  ces  chefs  d'ac- 

ufations,  il  faut  dire  auec  le  Voctclono-d 

tjtorta  longdt  ambages^  ie  ne  fuis  point  gage 

ourfaireicy  de  longs  panégyriques,  àc 

e  grandes  ApoIogies,&  principallemcc 

n  vn  fubied  îî  haut ,  il  me  faudroit  auoir 

elo^ueûcedeThemis,  la  douce  gfâùité 
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de  Mercure ,  leTorrent  &  les  foudres  dô 
DemofteneSjlanaifuetéde  Ciceron,  la; 
delicatefle&mignardife  des  Italiens,  la 
palabmfaftuofii  ddlosCaftttianos.àC  tout  ce 
quelanaiureafournyd'ingenieux&d'ii|. 
duftrie  a  cous  les  créateurs  de  l'antiquité, 
en  cor  le  malheur  du  fiecle  eft  fi  grâd  qu«- 
la  moitié  du  monde  ne  voudra  croire  ^ 
mesparolles. 

C'eft  p ourquoy  ie  quitte  ce  fuiet  com  ^ 
lue  vne  pièce  ou  ie  ne  puis  attaindre ,  que 
des  yeux ,  iamais  perfon ne  n'ofa  acheucr 
la  Venus  d' Appelles,auffi  il  femble  que  c« 
feroitvne  témérité  à  moy  de  prendre  la 
paroIlepourlePcreSigueran,  puis  qu'il 
a  la  voix  afTez  forte  (bic  qu'vn  peu  caflee) 
pour  crier  contre  la  Voix  Publique. 

Mais  ienc  puis  foufiFrif  que  l'autheui 
anonimefebrauefiinfolemmentduPerc 
Arnoul,dirant qu'ils  s'entre  gourmeroit 
volontiers  contre  le  Père  Sigucrâd ,  à  qnj 
depoffedera  fon  compagnon,affia  de  ca- 
balcr  les  benefîces,&  faire  mille  frippooi 

neries.  '  ' 

Voyla  desparolles  indignes  véritable- 
ment  dièdre  attribuées  àde  fi  bons  Reli- 
gieux, ôcfi  peu  ambitieux  deschofes  d« 
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la  terre  :  car  ou  a  il  appris  que  ces  bons 
Pères  ayentiamais  cabale  les  bénéfices, 
ny  porté  leurs  delFeir  s  plus  loing  que  leur 
debuoir?Oùont  ilsempiecé.lurle  Cler- 
cré , ôc  fur  I»orciipaire.  Quelle  eft l'ambi- 
nonqu'ilsontdedingerlaconiciêceda 
Roy.  On  voit  bien  que  toutes  iesaccufa- 
tionsprocedetdelaVoixPubhque.Mais 
iefuisinarry  de  n'auoir  allez  d'eloqucce 
&  d'artifice  pour  lesrcmbarer jielailiece- 
laâquelqueclpricplusreleuëenlcierjce, 
&  en  doctrine,  que  le  mien  ,  &  qui  aura 
leboucUerde  Fabius  pour  fouftenirtous 

les  alTauts  qu'on  luy  liurera. 

Apres  touts  ces  criaillis  importuns, 
la  Voix  Publique  vient  de  rechef  retom- 
ber  fur  Monfieur  de  la  Vieuuille,6c  di  riez 
^quelque  cheiiette  nodurne,  qui  talche 
àefpouuenterlemondedefesfiflemens, 
&  croailemens  funefles  ,il  dit  que  le  fur- 
intendant  a  torce  chambres  vuides  en  la 
tcfte.à  cecy  ie refponds  que  les  Poètes  di- 
fencquela  voixeft  fille  delunon,  c'eft  à 
dire  de  l'air,  &  que  la  reftedenoftreau- 
thcurn'eft  point  vuidendtura  enim  abhor- 
yfr  4l'dc«o .mais  qu'elle eft  plaine  d'air,6c 
de  vents  comme  les ballonsenflezDulif- 
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fe,ô:  Cl  iamaisil  ouure la  bouche  pour  par 
1er  en  public  jnousfommes  en  dâger  d'à- 
uoirdegrands  vents  &  de  grandi»  orages 
fur  mer ,  c'elT:  ce  quevouloitdireie  Curé 
deMillemonsdansTAlmanach  de  cefte 
année ,  lors  qu'il  nous  menace  d'vn  grad 
tourbillon  de  vcnc,  qui  doit  remplir  l'air 
de  prodiges, 

Deni'eftendreicy  fur  toutes  les  par- 
ticularitez  de  ce  libelle  ,&  faire  veoir  pie 
ce  par  piece^  toutes  les  faufTetez  &  ca- 
lomnies qui  y  font  contenues ,  ce  feroic 
abuferdevoftrefaueur  ôc  de  voftre  loi- 
fiT-y  car  il  y  a  des  fujects  pour  taire  des 
iliades  entières  ,  à  quoy  ie  refponds  en 
gênerai,  que  c'eft  vn  des  malheurs  de  la 
bonne  fortune  ,  que  d'eflre  cnuieeia- 
maisil  ne  s'eft  veu  perfonnage  demcri- 
te^appellcade  grandes  charges  qui  nefe 
ioient  veus  faluez  de  pareils   éloges  ôc 
attaqué,  de  femblables  bourafques ,  que 
s'il  plait  aux  fouuerains   de  fauorifer 
quelqu'vn  pardefTuSj  le  commun&Iuy 
faire  l'honneur  de  ies  bonnes  grâces.- 
Ce  n'eft  pointa  vn  ie  ne fçay qui, du- 
quel on  necognoitlenomnv  les  mœurs 
à  s'en  fafcher  ,  ôc  en  accufant  ceuot  qui 
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fontefleuezences  dignicez  publicjues,' 
accufercaifiblemenclon  Prince,  de  ne 
cognoiftrela  capacité  de  Tes  fauoris  & 
la  portée deleurceruclle^commefaic  ce 
cenieur  critique  qui  reproche  cecy  au 
Roy,pag.i^.dc  Ton  libelle,car  il  ne  parle 
qu'çtantqu*intere{ïeenrafFaire,6cparJ 
tant  non  croyable ,  puifquc  la  paflion  le 
pouffe  acf  s  extrauaganced'efprit. 

Relleroit maintenant  à  faire  vne  A- 
pologie,  pour  les  Financiers,  ôc  drefTer 
vn  Panegerique  de  toutes  leurs  belles 
ôcgenercufes  actions  ,•  mais  c'eft  vnfu- 
jed  fî  plain  de  confufion  èc  defordre,^ 
que  fuis  contraint  d'aduoucr  que  la 
voix  publique  à  iufte  raifon  de  declaJ 
mer  contr'eux.  Car  que  n'ont  ils  faiét 
feulement  depuis  quatre  anS;,en  quels 
eftranges  fymptomes  ont  ils  réduits 
cet eftat,  quels inuentions  ôc  ftracage- 
mes  n'ont  ils  trouué,  pour  authorifer 
leurs  V  ois,  quels  prétextes  pour  couurir 
le  urs  larcins,quels  impofts  à  la  furchajT» 
ge  du  peuple,  le  ne  parle  a  perlbnne  en 
particulier^mais  à  tous  en  gênerai  6c  fuis 
contraint  de  dire,  qu'il  ny  a  pexfonne 
cntr'euX;,  pour  lequel  ie  puifle  en  Taine 
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fonfciencc  aduancer  deux  lignes  de 

deffence,&:n'e{loicquenoftrecaIom«. 
niatcur  en  parlant  du  Marquis  de  la 
Vieuuille.a  enueloppc  dans  les  mermes 
iniuresjle  mérite  de  tous  lesPrincipaux 
duConfeil,cômedeM^le  Cardinal  de 
la  Roche-foucaud,de  M^de  Richelieu, 
deM.  le  garde  des  Seaux, des  Secrétai- 
res d'Eftatjôc  autres  persônagcs,quipar 
leurs  vertus  fe  font  acquis  vne  gloire. 
Non  mourante  dans  Tame  des  Fran- 
çoisjamaijienemefufTcmisenpofture 
contre  luyjcftant  très  certain  que  les  Fi- 
panciers&Treforiers/ontaujourd'huy 
infatiables  ôcla  caufe  vniuerfelle, de  la 
ruine  du  peuple. 

FIN. 
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La  France  fcroit  tout  à  Fait 
ingrate  cnucrs  voftre  M  jcité  ,(î 
après  auoir  entendu  fa  plainte, & 
exaucé  la  Voix  Pvbliclï  E'^-^^le 
ne  fe  profternoit  avos  picvi'^  toute 
pleine  d'humilité  &:  de  fidélité, 
pour  luy  rendre  mille  adions  de 
grâces  des  infinies  obligations  que 
tous  les  François  en  gênerai  &  en 
paiticulier  vous  ont ,  de  les  auoir 
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cfelfufc' de  lapprehenfiôii  conti- 
nuelle où  chacun  viuoit,à  caufe  des 
iriâl-hcurs  que  Ton  prcuoyoit  de  là 
maUBaife  conduite  des  delporte- 
nrcns  du  Marquis  de  la  Vieuuille, 
dans  lefquels  voftreEftatôc  voflre 
(aciécî  PcrA?nne  couroient  rifque 
de  faire  vn  prompt  &  périlleux 
naufFia^e. 

Mais  voftre  prudence,  SiHE,a 
preuenir  le  mal,voH:re  vigilance  à  y 
remedicr,Ôcvo(l:re bonté  àexaucer 
la  Voix  de  vos  bons  fub  jed:s  y  a  tra- 
uaillé  de  telle  forte,que  vous  aucz 
fceu  arreller  le  cours  des  defordres 
au  milieu  des  delordres  mefmcs,cn 
chadiant  lors  que  l'on  y  penfoit  le 
moins, celuy qui  penfoit  d'abufer 
plus  long  temps  de  l'honneur  de 
vos  bonnes  grâces. 

Celte  a6lion,S  i  r  E,a  redondé  à 


k  gloire  de  voftre  Mn jefte,à  TafFer-  ^ 
niiffcmenc  de  volire  Couronne,&: 
à  la  confolation  de  vos  fîdcllesfcr- 
uiteurSjlefquelsncpouuoient  plus 
regarder  qu'au  ec  des  yeux  baignez 
de  larmes, les  (ottes impertinences 
du  Surintendant, <&:  Tes  pernicicu- 
fes  efquipees  ,  lefquelles  euidem-. 
ment  ruinoient  la  France  au  de- 
dans ,&  la  defcreditoient  entière- 
ment au  dehors,qui  eftoit  en  effecl 
voir  le  Royaume  à  l'abandon  ,  & 
tous  les  François  à  la  raifericorde 
dVn  cfprir  extrauagant,qui  croyoit 
çftrc  capable  d'entreprendre  &  d  c- 
xecuter  tout  ce  qu'il  (e  forgeoic 
dans  la  ceruelle  >  fon  infolcnte  ou- 
trecuidance l'ayant  porté  iufques  à 
ce  poindtjfurlelommet  du  pina- 
cle des  folies,  que  de  gourmander 
les  plus  Grands  de  volh  e  Eilat,afiri 
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de  les  contraindre  à  luy  quitter 
leurs  charges,  ayant  ose  changer  à 
tout  moment  &  de  Ton  propre 
mouucment  ,  les  refolutions  qui 
eltoiencprilcsauConfeil  de  V.  M. 
négociant  auffi  tous  les  iours  auec 
les  AmbafTadeurs  contre  l'ordre  &r. 
bien  de  voflrc  (eruice  ,  iofques  là 
quefon  imprudence  a  penfé  ruiner 
l'alliance  d'Angleterre, &  les  affai- 
resde  laVaUoline. 
Le  Cote  de  Mansfeld  qui  a  connu: 
dans  Tes  ar  mecs  toutes  iortes  de  na- 
tions &  de  mauuais  earnemens* 
confcde  n'auoir  iamais  vcu  vn  fi 
grand  fourbc{ou  vn  fi  grand  fchel- 
mepour  parlera l'Allemandejquc 
ce  Marquis.  Et  de  fair,SiRE»fe  peut- 
il  encore  rencontrer  vn  autre  plus 
perfide  que  la  Vicuuille?qui  a  in- 
inucnté  mille  fortes  de  taux  rap- 
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ports,  pour  cflayef  de  vous  mettre. 
en  dcfEance  des  plusaffidez  ferui- 
tcurs  que  vous  ayez  \  ôc  qui  d  vn  au- 
tre coite  ertoit  bien  ay(e  de  rejecter 
fur  voftre  Majellc  la  haine  que  le 
public  luyportoitjàraifon  de  fesin- 
lupportablcs  folies,  fouz  lelquelles 
{ fi  vous  n'y  eufliez  pris  garde  )  fe 
CDUuoit  peu  à  peu  la  iubucifion  de 
ccfte  Monarchie. 

Mais  qui  ne  deteftcra  le  perni- 
cieux ftratagemc  qu'auoir  projerté 
ce  gentil  falot,  pour  retenir  V.  M. 
de  le  chafler  honteufement, com- 
me il  meriroit,s  eftant  aduisé  fur  le 
bruit  qui  couroit  qu'auiez  quelque 
volonté  de  le  congédier, de  vous 
faire  entendre  que  la  nouuclle  dx: 
cechancremét  auoit  tellemét  deC- 
courage  toute  la  ville  de  Paris,  que 
pourcefcul  lubjcû  vos  Cours  iou- 
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'  ueraines  auoient  différé  la  verifica* 
tion  de  v os  EdicSls,  pour  à  quoy  re- 
médier qu'il  faloic  cnuoyer  quérir 
la  Chambre  des  Comptes  &Cour 
des  AydeSjVous  perfuadant  de  leur 
declarer,quevoIlreMijc(l:én'auoit 
iamais  penfé  à  le  defmectre  de  la 
charge,  que  vous  eftiez  concent  de 
fon  fcruice,  ôcque  ne  feriez  aucun 
changement  pour  fon  regird,qai 
eftoiceneffcdvne  efpece  d'amen- 
de honfiorable  quM  deGroic  que 
voftre  M  jjeftc  fir ,  afin  de  vous  en- 
gager fouz  ce  p  retexte  à  le  mainte- 
nir dans  la  Surintendance. 

Mais  fur  vollre  crcnereufe  rcC- 
ponlcjSi  RE,aux  députez  de  ces 
Cours, a  preuenufes  fubtilitczma* 
licieufes  ,  &  luy  auez  fceu  bailler 
à  poin6l  nommé  vn  autre  Bricon- 
tre-Robert>duquel  (on  beau-perc 
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ôclujnc  fedoiuoient  postant  que 
du  mauuais  prelage  qu'ils  prirét,  du 
folcmncl  Chariuarv  que  tous  les 
marmitons  de  vos  Cnifines  firent 
deuâcfon  logis  la  veille  de  tiifte  bo- 
jour  que  luy  donna  le  Comte  de 
Trefmc  ,  cependant  que  Tronfon 
cfcriuoità  ion  grand  amy  leSeq,& 
que  le  Gras  eftoit  allé  à  Paris,  pour  y 
negocier,d*oii  neaumoins  il  retour- 
na fort  ellonné,  de  ce  qu'il  auoit  re- 
marqué qu'on  y  folemnifoit  la  fcftc 
deladifgracedela  Vieuuillc,  auant 
quelle  fut  arriuée,  tant  cet  homme 
eftoit  odieux  à  tous,  tant  au  Clergé, 
(auquelil  a  jadis  fait  banqueroune,) 
àlaNobIe(re(dont  il  eftoit  merif,) 
qu'au  tiers  Eftat ,  duquel  il  eft  forty, 
mal  gré  celuy  qui  l'a  fait  impudem- 
ment defcendre  delaCofteduRoy 
LouysleGros,  auquel  le  Marquis  a 
donné  vne  ordonnance  de  trois  mil 
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liures  à  prendre  dansvoftre  Efpar- 
gnc,pourrecompen(ed*auoirfabii- 
qué cette illudre  généalogie;  Ainfi 
chacun  le  haiflant  à  caufe  de  (es  ma~ 
licieufesmaturinadesjilnetaucs'ef- 
merueiller  fi  tout  le  mondes'ell  ret 
jouy  de  fa  cheutte  tant  dcfirée  ^  Car 
s'ileull  plus  long  temps  fubfille,il 
mettoit  afleureiivcnt  vn  chacun  au 
B /e^il:[uet.P^enlieremen^,SlRE,vo- 
flre  iilîat  cou;  roir  hazar(l,'^'vouloic 
que  tout  dcf.KnJit  de  luy  ;  il  auoic 
dcfu  eflab'y  Rare  pour  efpio  uier 
MonficurvolheFrer'"/!  eiîàyoii  de 
iettcr  le  DucdcGuiledâs'emcfpris, 
Monricurd'AlbtuKlloicenlami  1- 
difance,Ie  DucdeV'cndolmedansla 
BaîhlIcJeGrâl  Pr«tur  hors  des  Gal- 
Jere^  ,le  Marcf:':a!  de  Biffompier^c 
en  £rpacTn  ',  Blaiiiiiil!eexile,Toran 
detcreJitéjHautru  dcsfauonieje  Pè- 
re Scgucraa  rcniK>yé,Monfieur  le 
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ComreBefflcJeGarcledes^caux  et 
LIanIcj&lt:  Cardinal  de  Rcchelicu 
defcanoni(eiM«r!sV.  M.  Su.  F , les  a 
tous  lauucz,  en  perdant  celuy  qui 
vouloittour  perdre, &  incrodiiaiiC 
en  (à  place  des  pcrfonnes  de  prcbiré 
&  de  capacité, par  la  fageconduitte 
dcfquelles  la  France  efpere  recou- 
urer  Ton  premier luftrCjfi  bien  que 
les  François  ne  feruironcplusde  ri- 
fce  à  noî  voifîns  par  le  delcry  de  nos 
impertinences. 

Et  de  vrav,SiRF,chacun  ccnfcCCe 
que  le  Cardinal  dcRicliLlicu  a  Tcf- 
prirrrop  bôô  trop  courageux  pour 
laifTcT  piper  l'i:  (ht  aux  iadions  1  - 
flran^crcs,  le  Gardf^  «ui  s  Seaux  <  fl 
tropplain  de  prua*h^mmie,  poi  r 
commettre  vncitùul  ic(  iScleCom- 
te  de  Chomberq  n'i^^nore  point 
comb'cn  il  cuit  à  la  Fiance  d'auoir 
(uiuy  les  Confeils  dcî»  Luynes  ,  de 


forte  que  ces  fautes  paffees  le  ren- 
dront plus  expert  à  bien  feruirV.M. 
pourueu  qu'il  trauaille  plulloll  à  re- 
médier aux  defordres  de  voftre  E- 
Itatj  qu'à  cflcuer  vne  grande  fcquel- 
le  de  parents  quM  a  prés  de  luy,  qu'il 
fe  garde  aufïî  de  courre  après  l'Artil- 
lerie ,  charges,  Duchez  &  Pairies ,  & 
quM  n'embrafle  la  protedion  des 
Financiers, auec  lefquels il eft allié: 
Equant  aux  trois  Chefs  des  Finan- 
ces que  V^.  M.  a  n  ommé,ils  ont  tant 
de  probité  qu'on  ne  fait  nulle  dou- 
te qu'ils  les  adminiftreront  auec 
toute  fidélité. 

Voilalesfruiâ:squinaifl:ront,Si- 
RSjdeWiarmonie  dVn  telConfeil, 
qui  ne  peuuent  cftre  que  fouhaitta- 
blés, au  lieu  des  grefles  &  tempcftes 
que  produifoit  tous  lesioursl'efprit 
bouru  dVn  fou  mahn. 

Telschangemens,  SiRE,ncfontà 
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blarmcr,  comme  les  fupporrsdcla 

Vicutiilie  veulent  faire  croire  aux 

ignorans  ;  mais  bié  à  loiicr,  puis  que 

V.M.  lésa  iuge  nccefraires,&  qu'en 

cffeCt  il  en  rciiflîra  vn  tel  amande- 

ment,que  la  France  s'en  relcuera& 

vous  en  bénira  éternellement.  Aufli 

n'cntenJ-on, Sire, par  toutvoftre 

Royaume,  que  retentiflement  d  al- 

legrefleSjfjy  ayant  que  les  Confidêts 

de  la  Vieuuille  qui  en  pleurent, & 

qui  en  porte  la  face  melancholique. 

Ioycu(c,ic  fçay  que  voftre  beau 

nom*  pâtit  dans  Tcxccz  de  voftre  tri- 

fteffejpourlesdcfplaifirsquerefren- 

tez  de  cefte  dcf  roucte,  neaumoins  fi 

auezvous  fujet  de  vous  tenir  ioyeux, 

d'auoir  acquis  en  hui'il  mois  de  Cô- 

fidence  quinze  mil  liures  de  rente 

en  vn  article  fcul,par  l*achapt  que 

vous  aucz  fait  de  tous  les  Commit 

(aires  des  tailles  de  la  Prouince  de 
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Champagne,  quevoftrc  oncle  vous 
afaidb  auoir, moyennant  fix  vingts 
mil  liures  que  vous  auez  gagnez  au- 
prezdeluy. 

Tenez  vous  encore  ioyeux,Toycu  • 
fe,  d'élire  fi  heureux  que  d'au  oirfaic 
vcriffieràla  chambre  des  Comptes 
vn  don  de  cent  mil  francs ,  dix-hui6l 
iours  auant  celte  di(^race.  Bardm, 
conlolcz  vous  auec  la  Vierge  Ma- 
rie. Beaumarchais  amufezvousàrc- 
ferrerbien  finement  vos  eriuelees, 
de  peur  qu'on  ne  les  dtfcouure.  Le 
Gras, que  les  chagrins  trop  violens 
ne  foienc  caufc  de  vous  tant  amai- 
grir,quel'on  voU'.  prenne  pour  vn 
autrele  Seq.  Ce  (ont  les  meilleurs 
confcils  que  tous  ceux  de  la  petite 
chaflevoui  donnent. 

Quant  aux  bons  François,  ils  font 
obligez  de  prier  Dieu  ct>nrinuelle« 
mentpourlaprolpentedc  V.M-la- 
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quelle  a  termoigné par ceflc  action 
dluftice&labtnité  tout  cnlemble. 
VollreIullice,SiRE,enc!TiaiHancva 
[rjcfchant ,  &  voflre  bonté  en  l  en- 
joyant  pnlbnnicr  dans  le  Challeau 
d'A  mboik%d'autant  que  fi  V.M.  luy 
euli  fimplemenc  commandé  de  ie 
ttircren  lamailon,la  haine  publi- 
que ell  fi  grande  contre  la  perfon- 
îe,quc  tout  le  peuple  (e  fur  ietté  fur 
(a  peau  pour  la  dckhirer  &:  mettre 
en  pièces. 

Au  furplus, .Sire, la  France  vous 
coniure  de  concinuer  &  embrafler 
le  (oing  des  affaires devollreR  oyau- 
me,affin  qu'il  ne  s'y  pafTe  plus  rien  à 
{onmçcu.  Donnez  quelques  iours 
delà  le  maine  à  vos  plaifirs,Ôc  quel- 
ques autres  dans  vos  ConfeilSjpour- 
uoyez à ImlufElance  infupportable 
de  quelques  vns  de  vos  Secrétaires 
d*JLltat,  comme  auiïi  à  roîincr  les 
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ongles cîe vos Intendans, 8c dans  la 
neccflicé  ou  Ton  a  réduit  vos  affai- 
res.Souuencz  vous,SiRE,de  fouiller 
pluftod  dans  la  bourfc  de  vos  riches 
Financiers  ,  qu'en  celles  de  vollre 
pauure  peuple.  Ce  faifant ,  Dieu 
eftendra  fur  V.  M.  toute  fortes 
de  benedidionsj  &  vos  fujcts  re- 
Ipireront,  pour  vous  fcruir  d'aife- 
élion  dans  la  douceur  de  volke  Rè- 
gne. 
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LE       MES  S  AGE  li 

de  U  Cour, 

Ouseftesparma  foy  plaifans 
de  ne  me  pas  voir  fî  toft  arri- 
uc  à  l'hoftellerye  que  vous 
n'ayez  tous  la  gueule  bec 
pour  vous  paiftredenouuel- 
lescMaisau  diable  le  mot  que  ie  vous  en 
dirayqueie  n'aye  beu  chopine,pour  me 
rafraîchir  vn  peu  le  goncrtanc  ie  l'ay  al- 
téré &  feché  de  pouflîere.  Au  refte  vous 
me  faicles  tan  t  d'interrogats  à  la  fois,  que 
ie  ne  fçay  auquel  refpondre  le  premier. 
Parlez  donc  ie  vous  prie  l'vn  après  l'autre 
fi  vous  voulez  que  ie  vous  en  conte.  Or 
ça  de  par-Dieu,  ie  me  trouue  beaucoup 
mieux,ie  n'ay  plusla  pépie.  C'efl  bien  rai- 
fonqueiecommenceà  fatisfaireau  Mar- 
guillier  delà  parroi(F€,commele  plus  vé- 
nérable. Il  m'a  demandé  d'abord  ce  que 
l'on  dit  à  la  Cour  d'vn  oyfeau  de  proyc 
qu'on  mit  en  cage  la  femaine  paiïée.  le 
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pcnfe  qu'il  entend  parler  d*vn  Romina- 

grobisquiicunegarfon.s'eftaccouftumc 
à  fauter  de  Cloiftre  en  autre,  &  qui  pour- 
tant s'accommodera  tanrplusfacilemct 
a  dire  Ton  Chappelet  entre  quatre  mu- 
railIes,auecle»î//êrf>'f,iufqu*à*V/r»/o5pour 
pénitence  cCmortiHcâtiô  des  maux  qu'il 
afaiâs,  y  ayant  à  ce  qu'on  dit  beaucoup 
d'ordure  en  fa  flufte.  Qj^Y  qu'il  en  foit 
icn'ay  iamais  veu  oy  fon  mieux  farcy ,  que 
çebon  Seigneur  eft  auiourd'huy  chargé 
de  Heures  quartaines ,  &  que  fi  fa  tefte  de 
citrouille  eft  capable  de  groffiràforce  d'c- 
flrearroufèedes  maledidions  qu'on  luy 
donne,  il  peut  bien  commander  de  bon- 
Tiehourevnenouuelle forme  de  calotte. 
Car  il  ny  a  n'y  petit  ny  grand  qui  n'en  die 
risque  pendre,&  chacun  entonne  leT^ 
Veum  enrefioùyiTanceduiuftechaftimcc 
qui  eft  tombe  fur  fa  reuerence.  On  benic 
lamainfalutairequiluy a  (i  accortement 
donné  cctour  de  peigne,  luy  rendataueç 
vfurece  qu'il  auoit  charitablement  pro- 
curé a  d'autres.  Bref,il  n'y  a  homme  d'ef- 
pécnyhomedeplumcà  qui  il  n'ait  baillé 
vnplatdefonmeftierj  &àqui  il  n'ait  faic 
lepartagcde  Corbery ,  toutd'vn  cofté  ôC 
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rien  de  l'autre ,  /èlon  la  tablature  que  luy 
en  bailloit  ce  vieux  finge,  qui  croiflant  de 
vertu  en  vertu,  &  pour  s'ennoblir  touf- 
jours  plus,  s'eft fait  E/cuyer retranchant 
àdroittc&â  gauche  :  Mais  Dieu  vueillt 
qu'ils  en  portent  tous  deux  la  pafte  au 
four,  coinnie  ils  méritent.  Helasi  qutl 
miracle  eft  ce,  ôc quelle fubtilitc de cer- 
uelleya-ilàamaiTerde  l'argent,  en  ton- 
dant iur  tous  &  en  ne  baillant  vn  fol  a  per- 
fonner  Certes  le  moindreclerc  de  villaj^e 
en  feroît  bien  autât  fans  iettons,nyAntn- 
nietique.  En  fin  vous  prendriez  plaifir  de 
voir  maintenant  ces  pauures  Penfionnai- 
rcs  le  vermillon  aux  ioiies,  de  triftcs  ôC 
chagrins  qu'ils  cftoient  auparauant  en 
l'efperancequ'ilsont,  quela  bourrafque 
cft  pafsée  ,  &  que  le  mauuais  vent  qui 
leur  a  foufflé  en  queue,  eftant  renferme 
comme  il  eft ,  ils  auront  meilleur  temps  à 
laduenir  ,  fur  tout  on  leur  fait  croire  la 
refurreélion  de  leurs  Breuets.  Or  de  fça- 
uoir  encoresquel  fera celuy  qui  fuccede- 
ra  à  ce  Reformateur  de  bibus:  c'eft  chofè 
queie  ne  vous  puis^as  dire  au  vray.  l'ap- 
pris neantmoins  en partat  de  Saind  Ger- 
tnain ,  qu'on  auoic  appelle  à  la  garde  de  la 
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bourfêd'vn  Confeillerd'eflar ,  dont  i'ay 
oublié lenom,  ôcmefeinblequilyaà  la 
Un  duLac  ou  duLaic.le  vis  vnRecollé  qui 
fè  mie  fore  fur  Tes  louanges ,  &  qui  tout 
efpanoùy  deioyc,  difoit  que  les  Capitai- 
nes eflroppicz  tireront  cequ'ils  pourront 
defai-aueur:  maisquepourluy  il  s'afTeu- 
roit  bien  que  Ton  conuent  en  vaudroit 
mieux.  Il  en  parloit comme  d'vnhommç 
toutde  Dieu  &  le  defcriteftrefilsd'vn  pè- 
re qui  n'a  iamais  eu  réputation  d'eftre  lar- 
ron ,  quoy  qu'il  ay t  eu  moyen  de  gafcon- 
nerenfon  temps.Leshonneftes  gens  ver- 
ront de  ion  eau,  &:  reco^no  (Iront  com- 
meparmy  Ton  bon  &  conlciencieiix  meU 
nagCjilfçauracôleruerauMaiftreiecœar 
de  fes  fcruiteurs,  que  ce  Rébarbatif  luy 
defroboitparialord)dcchicheté  &  aua^ 
rice  :  Mais  le  vovant  auiourd'huy  en  va 
eftatqui  excite  plus  les  ennemis  à  commis 
fèration  qu'à  vengeance ,  les  gens  de  bien 
Je  laiiFent  là  ,  &:  luv  défirent  feulement 
qu'il  efprouue  maintcnanc  la  différence 
qu'il  y  a  entre  ceux  qui  modérez  en  leur 
fortune,  acquièrent Iji  biê-veillace  d\n 
chacun ,  &  ceux  qui  enyurez  de  leur  bon- 
heur, fécreucntlcsyeux,  necognoiiTent 
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peTfonnejaburentdeleurauthorité.&rc 

chargent  d'vne  hayne  publicque  qui  les 
accable  en  fin  ,  &  les  reod  la  fable  du 
monde. 

Sur  ce  qu*il  y  en  a  de  vous  autres  qui  me. 
dcmadent  des  nouuel  les  d e  ce  beau  vieil- 
iard,qu'on  nomme  le  bien  piibHc?5c  veu- 
lent fçauoird  ie  ne  l'ai  point  veu,  com- 
ment il  fe  porte,&  sM  a  des  enfans:  ie  vous 
dirai  que  le  bonhomme  ne  bat  quad  qu« 
d'vne  aifle,qu'il  a  fort  peu  d'amis,  ôc  pour 
des  enfans,  comment  en  auroit-il,  créa- 
ture viuante  ne  l'ayant  iamais  voulu  ef- 
poufer?  l'auois tan t&  tant  oui  parler  de 
îwy  à  vn  chacun,&  mefmement  auxEftats 
deParisÔCenralTemblce  des  notables  à 
Rouen  queie  l'y  cogneu  fans  l'auoir  ia- 
mais veu ,  le  remarquant feulementàfoa 
manteauquieft  de  couleur  de  beau  fem- 
blant.mais  le  vispaflèr  fur  le  pauévn  Fan- 
faron à  qui  par  honneur  les  plus  grands 
oftoient  le  chapeau,  ôcfoudain qu'il ap- 
perceut  ce  bon  vieillart ,  il  luy  lauta  au 
collet,  &le  cuida  afTommer  à  coups  de 
ncrfde  bœuf,  luy  reprochant  comment  il 
ofoit  paroiftre  là  où  il  eftoit.  Voyant  ce 
ipedacle,  ienVenquisde  mon  hoile  qui 
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cftoic  ce  brauache,  &  fe  foufrianc  il  me 
demanda  fî  i'cfloisciKorcsfibadautqUe 
icnecogneufîèpasleScignorlûtercftparÀ 
ticuiier  fi  ay  mé  j  &  fî  reuerc  de  ton  s,  hors 
tiiis  des  Financiers.  Etluy  demandant  fi 
ce  Rodomont  eftoit  marie,  il  me  dit  qu'il 
auoit  efpoufé  Madame  la  Paulettc ,  donc 
il  eftoit  défia  forti  tout  plcm  d'enfans 

Î>ourradminiflrationdelaiuftice.Surcc- 
a  arriua  de  bonne  fortunc^que  le  Roy  re- 
ucnantdelachafiTe,  &  voyant  le  monde 
aflemblédeuantrEglife,detnandaccquc 
c*ef1:oit.  Le  Curé  pritlors la  parole,  àC 
dit  c'eft  (S  1  ».  t)  ce  bon  homme  qu*on  ap- 
pellele  Bien  Public, ôc  lequel  ie  recom- 
mande lous  les  Dimanches  à  mon  prof^ 
ne ,  qui  a  efte  fi  outrageuiement  battu  & 
excédé  par  Môfieurl'mtereft  particulier, 
qu'àpeineilpeuftouurirla  bouche  pour 
faire  fa  plainteà  voftre  Majefté,  eftendu 
comme  ellele  voit  fur  le  carrcau,&  n'a  les 
mains  iomtes  que  pour  implorer  voftre 
milericorde.  A  quov  ce  Prince  débon- 
naire témoigna d'eftre  touché  de pitic,ÔC 
conlolant  ce  bon  homme  luv  dit  gracieu- 
fement ,  ccurac;e mon  père, rel euez  vous, 
îe  vous  veux  aflifterôcauoir foin  de  vous. 

Mclme» 
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Mcfmeîïîentfctoumantversvn  Seigneur 
Jeùiuittequicenoic  vn  bafton  noir  â  la 
ftuin,!eiçay  (laydic  îI)  quec'eftdevo- 
ftre  charge  de  t  hafTer  de  ii^a  Cour ,  toute 
ïbfcedemauuaisgarnimens.  Vousvoiez 
raudâcedeceKuftrerinrereft  particulier. 
le  i^av  qu'il  le  tourredans  toutes  les  meii- 
leures  mailoDs,&  qu'il  les  gafte  &  infede 
tellement  ,  qu'il  eft  leul  caule  que  l'aye 
cfte  tres-mal  leruy ,  &  que  i*ay  e  eu  la  pei- 
ne &  le  defplaifir  de  changer  fouuent  de 
Wmiftres,-  c'eft  pourquoy  le  veux  que 
vous  1  en  chaffiez  ,  comme  vn  fourbe  & 
comme  vn  très- dangereux  corrupteur. 
Cependant  menez  mov  ce  pauure  hom- 
me à  la  Chancellerie ,  où  il  n'y  a  que  trois 
pasd'icy.  H  y  trouuera  vn  pcr(onnage  de 
les  amis  qui  lerecueilira  l'avant  ellcuc 
en  dignité  pour  cet  tffccl.  Ce  comman- 
dementdonné,  le  Cure  s'elcria  à  haute 
Voix?  ô  Sire,  vous  ne  pouuiez  pas  parler 
plus  là  indcment.  C'ert  la  voix  de  Dieu  & 
ron  d'vn  homme.  Car  lans  l'amour  que 
vous  porttz  naturellement  au  bien  pu- 
blic, tout  voftre  labeur  ne  feroit  qu'vne 
tojlle  de  Pénélope  ^  où  il  y  auroit  touf- 
joursàrabiller.  Apres  cela  le  vis  deux  Ar- 
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çhers  enleuer  le poure  langoureux ,  & di- 
rcoc  cja'cn  lour  de  leur  vie  ils  n'auoienc 
poire  vn  corps  (i  léger  ,  ôc  qui  peiaft 
tTiOîns  que  tait  ie-bicn,.uiblic.  li  èft  do-x 
iaoûle  iiov  croit  qu'il  reprendra  les  for- 
ces ,  àç  ne  craignant  plus  de  rencontrer 
lonennemv  rintereil particulier»  il  s'ap- 
priuoiiera  chez  tous  les  gra^  s  Je  la  Cour; 
nonobftinti'aJuisd'vn  certain  Empiri- 
que d'siftac  ,  qui  periuadoit  qu'on  l'en- 
lîovaft  fe  promener  aux  eaux  de  Fougues 
ôcdelaàceilesdeSpa  pour  la  courte  ha- 
leine. 

P'ailleurs  mon  hofle  me  dit  qu'il 
y  auoit  encore  en  ce  pais  ià,  vn^  très- mau- 
uaile  befte  qu'vne  grande  Rovne  auoit 
bonneenuied  en  faire  atiffi  chalTcr  pour 
le  mal  qu'ellemefmeen  a  autrefois  receu. 
Lu  demandant  qui  elle  e{l.)it,&  de  quel 
meflier  elle  fe  meiloit ,  il  me  dit,  qu'on  la 
nommoit  Madame  des  Intriques  eftans 
vne  fcmclîe  li  pleine  d'artific-e ,  qu'elle 
broii'lle  toute  la  Cour  ,  quand  bon  luy 
femble.  Cefte  fine  rufée  attache  &  em- 
befongne  ccllemeut  les  elprits  à  forger 
tojrt*>  ferres  de  cabales  6c  de  cauillatiôs, 
qu  Lne  ^'cUudicnc  qu'à  mettre  mal  les 
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vns  auec  les  autres,5c  à  Çon<r^r  â  i  fe  main- 
tenir par  la  ruine  de  leurs  pro^^res  co.n* 
pagnotïs,où  le  ceux  .1  qui  ils  portent  en- 
uie  au  perp.nael  dcftrunenr  des  affaires 
publiques  &  de  la  réputation  de  l'ElVic. 
Au  lurplus  l'appris  que  le  mariage  d'An- 
gleterre s'en  va  vit  était  Juc  Ma  .aine. de 
ne  doutez  pas  qu'elle  ne  face  lv>'vier  ta 
M.'fleencepaiMiadoublecarril  ô.V.nla 
rrtesamiscequifc  dit  au  lieu  d'où  le  v  ci. 
S^  vousen  voul»,zfcuioirdauâiage,  il  vié- 
dra  icv  c.  ucher  vn  Courrier  qui  vous 
acheuera  la  légende.  Car  pour  mov  il  eft 
temps  que  l'aduance  chemin,  li  le  veux 
arnuerdciouraugil^e. 
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I'Auois  defîa  rendu  les  derniers  offices  d'o- 
beiiTancFils  d  mon  Père  6c  ma  mère,  3c 
deûa  Mercure  emplume  de  (es  aifles,&  arme 
de  fon  caducée  faifoic  faire  place  parmy  la 
tourbe  des  régions  du  filence  à  leurs  ombres 
quiésciiamps  Elifiensiouy lient  maintenant 
d'vn heureux  repos,  quand  ces  lumières  fu- 
ncftesobiedtsdeyeuxqui  s'ei^oient  allumez 
à  leur  mort,  troublant  l'aife  de  ma  vie  me  fi- 
rent croire  que  i'eftois  referué  à  la  douleurj& 
que  dans  le  refte  de  mes  années  où  ie  ibuhait- 
terois  la  mort,  les  parques  y  contmueroient, 
ma  vie  non  plus  dans  l'eTperancc  d'yrepofer 
maispoury  louffrir  &  pleurer  les  pertes  que 
i'y  auoisfaic.  Mais  le  mignon  des  cieux,  celiiy 
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dont  le  refle  gfis  Dieux  eftime  à  faucur  fes 
blelTeurcs,  &s'efiouit dans fes  tourmens,pa- 
ruftà  mes  maux  fccourable  ,  femonfttanii 
rocs  y  eux  quiefbloiiis  de  fa  beauté,  firéc  per- 
dre i  mon  ame  l'apprehenfion  de  Tes  flefche-s, 
puis  de  Ton  brandon  allumant  deux  flâbcaax 
efteignift  ceux  qui  fafchoient  à  ma  veuë ,  & 
prenant  lelfart  dans  les  cieux,  alla  conter  à 
Venus  des  tefînoignages  de  fonaddielTè.  Ce 
fuft  de  ces  coups  qu'après  auoir  paty  quelque 
temps  dans  vne  douce  mort, ie  me  vis  recon  • 
duità  vne  plus  hcureufevie,  ^  eftrednnsla 
plus  aggrcable  polfellion  que  ie  t'euiîelceu 
efperer  des  faueurs  de  l'amour,  C'cftoit  vne 
femme  que  Mars  a  qui  maintenant  nos  terres 
Ipnt  facrees  lefuft  eftimé  heureux  deferuir. 
le  n'eus  pas  demeuré  cinq  ou  fix  années  à 
cueillir  mille  rofes,  que  la  faifon  verdoyante 
defes  ans  lift  fleurir  fur  Tes  jolies,  quei'eus 
deux  fils  dont  la  beauté,  l'adreire,  8c  la  gentil- 
lelTe  blafrioic  Pluto  d'auarice  en  leur  endroit, 
Se  me  faifoit  efperer  qu'en  leur  faneur  la  for- 
tune ay deroit  mon  trafic  :  c'cft  ce  qui  fift  nai- 
ftreen  moname  vne  refointion  trophazar. 
dcufe;car  après  auoir  amaiîe  les  biens  que  i'a- 
uoiscu  des  mariages  de  mafemmc,  écceax 
que  mon  père  &  mère  m'aueientlaiiîe'jiefis 
faire  vn  vaiifeau  dont  l'cquipnge  me  promet- 
toit  contre  la  mer  <Sc  les  vents  quelque  feurc- 
li'.  Pais  me  joignant  aucc  iîxouKptautrçs 


marchands  qui  depcignoient  leur  mefme  cra  - 
fie  &  en  mefme  pays,  après  milles  embratlî- 
des  c|ue  ma  femme  m'euft  donné ,  après  mille 
pleurs  donc  elle    vouloir  empefcher  mon 
voyage,  après  mille  raifons  qu'elle  s'imagina 
valables  pour  trauerfer  mon  delîein,  apre$ 
milleconfideraciofls, querapprehenfion  ^à 
naiftre  en  (on  ame ,  j  oignanc  vne  voix  plainci- 
\>e  aux  pleurs  &  lamentations  de  (qs  enfans, 
pour  vn  dernier    effort  me    dit  vn  adieu 
alFez  capable  de  me  retenir  Ci  les  dcilineeç 
qui  ont  nos  fortunes  en  leur  main ,  ne  m'euf- 
lent  rendu  obftiné  en  ma  refolution  :  ieme 
jettay  fur  mon  vail^eau,  ou  après, auoir  fait  les 
fâcrifices deus  à  Neptune  ,ie  cinglay  en  hau  ■ 
te  mer  ,  ou  ie  fus  conduit  des  yeux  de  ma 
femme  iufqiies  à  ce  qu'ayant  perdu  de  vcu'c 
mapatvie,   le  me  confoiay  dans  refpoir  de 
mon  gain,  le  fondant  fur  la  feureté  de  ma 
confcience,  quife  fçachanc  nette  ncpouuoic 
s'imaginer  que  les  dieux  me  picpaiiililièt  ce 
voyage  pour  m 'affliger.   Nous  fufmcs  cinq 
fepmaines  auanc  que  peufTions  entrer  en  la 
roer  Méditerranée,  foit  ou  que  nous  fufTior.*; 
arrefteïpar  les  tempeftcsqui  y  fuiuinduiu^ 
foit  pour  les  tours ,  deftours  &  retours  que 
nous  fifmesaijatqued'y  vogi:er.  Maisy  eftâSi 
vne  fois  nous  fafmes  conduits  d'vn  vent  fi  fa- 
uorable  qu'il  fembloit  qu'i£ole  nous  1  cuit 
çpuo^cparles  commandemens  de  nos  bon- 
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nés  fortunes ,  en  forte  qu'en  peu  de  téps  noar 
arriuatmes  en  Alexîdrie,  où  eftant  après  auoii 
fait  mon  ampletce  &  troque,  aucc  les  mar- 
chands de  l'Aiie,  deTEgyptejde  la  Bithinie 
&dcrAffi:iqueés  marchandifes  quei'ypor- 
tois  de  Ton  pays,  ie  vificay  les  lieux  les  plus 
cdcbres  par  les  hilloires ,  &  après  auoir  con- 
templé mille  mcrueilles/en  fin  vensntàcoh- 
lidet.-erfà  ricHetîeie  m'y  perdis,  voyant  que 
des  quartiers  du  monde  les  plus  efloignez, 
cliacun  yabordoic  ou  pour  vendre,  ou  pour 
achecerrie  vis  le  Chinois  porter  Tes  foys^rAf- 
friquain  vendre fcs  fenceurs,  l'Europe  en ïzs 
tableaux  &:  Tes  montres  ,  de  l'Aliatique  Tes 
gcntillcîîèsamoureures.  En  fin  après  mille  di- 
Kcrcillcmens  que  m.i  curioficé  fournilè  à  mes 
icns&  milles  beaux  Ik.  plaifans  obieârs  qui 
nouL'riffaient  mes  yeux  dans  le   contente- 
n>c'!tc,  après  mille  plaifiirs  dont  mon  amele 
relîoiiilljle  foin  de  fçauoir  Teftat  de  ma  mai- 
ion  fnc  rongeant  parmy  ces  deHces  me  fift 
nv.^>.!^:;ïîoins  préférer  mon  Itaque  à  ce  pays 
h  v'olapnueux,  &  follicita  mon  ame  à  fè  reler- 
uercnf'.-s  concentementsà  ma  femme,  &à 
nif.îen Fa: j3,(!k:Fu lie  \critablemeiii:  party  lî  les 
ftciihcc',  que  ie  ïvs  pour  appaifer  la  rage  des 
fi  >:.>  ôj  la  colère  'àts  vents,  les  prières  accon>- 
pî^^r-'.eesd'HoLlics  don:  les  autels  de  Ncptu- 
nc'hi  îiaieu:  pour  tirer  de  luy  quelque  fiuéur 


<^ue  temps,  après  lequel  pour  eftre  plus  /èure- 
inentàrabry  des  pirates  qui  font  des  couries 
fîir  les  marchandsjie  me  rois  en  la  compagnie 
de  ceux  auec  lefquels  i'y  auois  efté  ,  &  tous 
dVne  flotte  fendan  t  la  mer ,  nous  nous  filmes 
faire  partage  aux  flots  de  prime  abord  affcz 
heureufement ,  &  Neptune  ne  nous  mondra 
point  (a  choîere  dans  les  mets  de  Sicile^&der, 
ja  chacun  contoit  auec  plaifir  le  gain  qu'il 
^uoit  fais  en  Ton  trafic:les  vns  ayat  chargé  leur 
vaiiîeau  de  fenteurs  i  les  autres  de  foye.  Ainfï 
gaillards  &  ioyeux,  nous  promettions  aux 
Dieux  la  vingtiefme  partie  de  noftre  trafic 
s'ils  nous  àccompagnoicrit  ie  leur  fàueur  iuf- 
qnes  en  nos  pays,  &  défia  nous  cntriôs  dasie 
deftroit  de  Gili3attar,quantvn  vent  qui  fem- 
blpit  s'efleuer  de  deiïouSjles  florsfe  mutina 
contre  les  flacs  de  nos  naùires,&nous  ayat  di- 
uiféfift  des  vnspiroetter  les  vailfeaux  j  &  les 
autres  qui  de  peur  s'eftoiét  anancezenhaukc 
Incsofïrant^  des-facrifices  à  Neptunetafche- 
rent  à  l'appaifertmais  où  ils  furet  enieuelis  dâs 
les  eaux,  on  heurtant  les  rochéz  virent  leurs 
nauires  fendue  s  &  (ans  ofer  efperer  d'y  fur- 
uiure  furent  abandonnez  aux  poilFons.  En  fin 
mon  vailî  eau 'après  la  perte  des  autres,  aifaii- 
li ides  vent  s  obrtiivsz  à  ma  ruine  donna  contre 
vil  rocher,  dont  la  pointe  s'aiiançoit  en 
ntïcr,  3c  lefrequalFa,  tellement  que  ne  reftant 
de  cette  malFc  qu'vne  feule  planche  en  Con 
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entier,  ie  me  iette  delfus,  8c  m'apprdchanî 
ffvn  rocher  ie  grimpay  à  mont  m'attachant 
de  mes  mains  auxpantes  de  Ton  précipice, 
puisa  force  de  bras  que  Tapprfhenfion  re- 
doubla i'aniuay  au  hauc  du  rocher, où  eftanC 
ï'eus  bien  encore  le  defplaifir  de  voir  les  cri- 
ses reliques  de  mon  naufrage  enfoi  cer  fous 
les  eaux,  doncdefpiailantà  moi  melmedecc 
qu  '  aiant  auec  nies  biens  peu  finir  mes  mifè- 
res.  Se  nerefter  à  la  douleur ,  l'tftois  fi  lafche 
que  de  préférer  vne  hon  teufe  vie  dans  la  mi- 
fèreàvne  mort  plus  honorable,  &  faifànç 
fentir  à  mon  ame  ma  colère  ie  luy  faifois  ces 
reproches. Craintiue  que  fais- tu  das  ce  corps 
que  tu  n'anime  plus  que  pour  fouffrir  ?  que 
n'as-tu  accompagné  tes  biens  iufcjùes chez. 
Plutô,  &  puifque  il  te  refte  en  tes  mains  vne 
cfpee,  comment  ou  ne  vas  tu  pas  aux  enfers 
les  luy  rauir  des  mains  pout  en  fecourir  ta  vie? 
ou  comment  n'en  perces-tu  point  ton  corps, 
afin  de  n'en  auoir  plus  affaire.  le  les  fuiuray 
donc  puifque  la  fortune  qui  ma  procure  ce 
malheur  ne  ma  referué  pour  en  rccouurcr 
d'autres.  Mais  pour  m'en  faire  fentir  la  perte 
i'^ulfe  bien  côcinûé  mes  plaintes  files  DieiEJ 
dont  la  puifTanceparoiftàappauurirles  riches 
(5c  à  enrichit  le  s  pauures,  ne  m'euffent  Bi<ft 
cfpcrcr  en  leur  bonté  vne  rcfburce  à  ma  for- 
tune, mafleurant  de  leurs  fauenrs  aureftedu 
cours  de  ma  vie".  Dcf-ji  meconfolois-ic  Si 
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ihoins  fougucnx  qu'aupirauant  ie  fiattois 
monamedesconfidcracions  qui  lapouuoiêc 
retirer  au  defcfpoir,  ou  la  perce  rauoicrettc, 
tancoftraflurantdelalibcrafitcdes  Dieux  Se 
tantoft  luy  faiûnt  c/percr  Ton  bien  en  la  four- 
c  c  mcime  de  fon  mal,  qui  pour  cftrc  incon-» 
{^ante  à  départir  ces  faueurs  cfleue  au  plus 
haut  de  fâ  roue  ceux  qu'elle  peu  de  iours  au- 
parauantfembloic  vouloir  opprimer.  le  fiat- 
tois dçccs  cfperances  monamc,  ôclaforti- 
fiois  contre  lo  douleur,  quoud  lailïànt  mon 
particulier  intcrtftie  fus  emporté  par  Ift  cu- 
riofirè,  à  fçaaoiri  d'oii  proucnoit  vn  bruift 
fburd  qui  fembloit  fortir  du  roch«r  où  \t 
meftois  aflls,&  me  Icuant  après  auoir  ietté  la 
veuë  de  toutes  près  ,  ie  veis  vn  trou  au 
milieu  d'oiim'eftât  approché  i'cus  toutes  les 
cnuies  du  monde  de  mehazardcr  pour  lefclac 
des  flambeaux  ,  qui  me  faifoicnc  voie  vn 
planché?  &  outre  ie  ne  craignois  plus  les  ob- 
icélsde  la  mort  ayant  perdu  les  fiibieds  de 
viurc.  le  deualay  donc  par  eefte  ouucr- 
ture,oa  ayant  veu  vne  grande  quantité  de  va- 
lets ,  ie  m'enquis  de  l'occalion  qui  pouuoic 
Buoiiamallé  ccî  peuples  :  après  auoir  appris 
queNcptune  faifoit  les  nopces  de  Venus  que 
Mars  espouloit  qui  dans  i'efperance  qu'il  dg- 
noitd'eftrevn  iour  le  pluspuiiîànt  Monar- 
que de  la  terre  auoit  bien  cfté  préféré  à  vn 
PhcebuSj  oui  nour  \t  re  fus  que  l'on  luv  eu  a» 
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yoicfaiâ:&  pourvoie  fa  beauté  poftpofcc 4 
la  force  xiy  aflifta  point.  PafTant  plus  outre, 
après  auoir  admire  ce  Palais  dont  les  plan- 
chez l'ambriflèz  d'or  rendoient  les  lieux  afïez 
clairSji'y  veis  ks  Deîtez  qui  demeurent  dans 
lesCicux,  les  Nymphes  qui  habitent  la  terre 
&  les  eaux  ,  &  celles  qui  dans  les  enfers 
ont  choifi  leur  trifte  demeure  qui  s'ertoicnr 
aiïèmblees  à  ce  banquet  :  des  vues  l'hor- 
reur me  donnoit  de  l'apprehenfion  ,  des  au- 
tres la  gentillelTe  me  plaifoit:  n  ais  la  beau- 
té &  les  charmes  des  Deitez  celcftes ,  firent 
conclure  à  mon  ame  qui  s 'eftoit  obligée  par 
ferment  à  hayr  les  obicâ:s  viuans ,  à  hont)rer 
celles  dont  la  douceur  rauift  tellement  mes 
fens,  quei'auois  moins  de  crainte  <S:  defbing 
àfongetàce  que  ie  denois  deuenir  que  ne 
fai<fl:  maintenant  du  Halier&  Vitry  quiap- 
prchendent  le  terroir  d'Italie, dont  leurs  de- 
ftineesmefmes  &  les  influences  des  Cieux 
les  menacent.  Cet  obied  de  tant  de  beau- 
tezayat  arrefté  mes  yeux,nelui  auoic  pas  mé» 
me  encore  donné  le  loilir  de  contempler  la 
fplendeur  delà  Cale  où.  difiioicnt  ces  Dieux! 
quand  après  auoir  bien  conlïderé  ces  lumiè- 
res diuines ,  haulFant  maveuc  le  vis  railles 
pierres  enchalïees  dans  le  plancher ,  qui  ren- 
doient la  chambre  brillate  :  Neptune  y  auoic 
ctichalle  les  perles  qui  (e  trouuent  en  Ion 
EmpirCjÀ:  les  diamantSjCanc  ceux  que  la  mec 


porte  que  tons  ceux  qui  tombent  entre  ces 
mains  par  les  naufrages  que  fôt  les  marchais: 
puis  tournât  ma  vcuë  vers  la  murailleôc  m'en 
approchantjic  vis  des  tapilTeries  dont  la  nou- 
ueaucé  des  hiftoires  rcndoient  l'ouurage  cu- 
rieux ôc  admirablc:&  y  eftoient  rcprefcntees 
auecque  toutes  les  quatre  oartiesdu  monde 
les  chofes  qui  cftoicnt  aduenu'és  depuis  (tx 
ansença,  Nepcune  les  auoic  curieufcmenc 
recherché  ,  &  en  auoit  vefta  les  murailles 
pour  contenter  la  curioiué  des  Dieux  i  nuis 

Elus  porté  d'incliuationdc  fçitoir  ce  qui  ic 
lifoit  en  noitrc  pays:  le  viiîtay  l'Europe,  où 
mes  yeux,  ienc  (çiy  par  qu'elles  deltinccs 
s'arieftercnt  fur  la  France ,  où  ie  vis  en  pre- 
mier lieu  comment  trois  Gentils-hommes 
demeurant  en  la  riie  d'Auphinc  en  chambre 
garnie  auoient  vn  petit  pot,  où  menant  la  vie 
dcfoldatiàns  l'cftre,nedcrpcnloient  pas  en 
toutes  chofes  vn  tcllon  par  lour ,  ils  s'accru- 
rent en  telle  f.çon,  que  l'aifiTc commandant 
aux  autres  arriuaan  point  d'cftre  le  fécond  du 
Royaume  ,  m.iis  crahiilànc  Ion  maiftrcà  la 
guerre  ,  ôc  dcfcouurant  les  rcfolutions  chi 
Confeil  à  Monlieur  de  Roiien ,  dont  il  auoic 
efponfé  la  confine, oza  bien  neantmoinscfpc 
rcr  la  Duché  d'Albret.  Mais  continuant  ma 
veiie  furcect<  hul;oire,iele\w  aulïi  coll  que 
uieftant  moit  du  pourpre,  ti^  qui  plus  cii 
fi\lle,laiira  des  frères  donc  les  alliances  qu'ils 
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priiét  les  ont  bien  maintenus  dans  la  profpe- 
ritic  que  ienrauoit  acquis  Luync  :  mais  Bran- 
té  ne  voulant  point  mettre  en  danger  fa  vie 
reccuft  dans  la  chambre  du  Roy  vn  fouffletî 
puis  abbailîànt  ma  veue  ie  leus  les  complimés 
que  faifoit  Badbmpierrc  à  la  PrinceiVe  des 
Cons,&  toft  après  comme  il  fortoit  de  ion 
li(îticvisqui  plus  eft,  carie  le  recogneu  au 
nom  fon  foutoir  (qui  cft  en  (à  maiibn  vn  lieu 
obfcur)où  celui  entre  libremét  qui  a  deqnoy 
la  ffonten  ter,&  dit  -  on  que  per  fonne  n'  en  (br- 
lift  iamais  mal  content  lî  ce  n'eftquele  Duc 
de  Bellegarde  qui  receuft  vn  gradcoup  d'ef- 
pec  dans  les  reins ,  &  efchappa  vifte  la  c^^lete 
d'vn  fi  ère  qui  ne  pouuoit  endurer  ce  deshon- 
neur. Puis  voyant  en  vn  coing  de  la  court  vn 
Gentilhomme  au  cordon  bleu  qui  pleuroit 
îamoitd'^  ieunc  homme  très-beau,  ie  leus 
audclïbus  que  c'eftoit  Monficur  le  Prince, 
qui  dans  l'opiniÔ  deSolon  croirt  que  les  Tçus 
-nobles  doiucnt  cheuaucher  les  garçons:  mais 
vn  peu  plus  loingie  le  vois  après  qu'il  a  cou- 
ru l'Italie  où  il  (è  ftft  feruir  par  les  quatre  plus 
nobles  putains,demcurerà  Bourg€,ou  ioiianc 
?uec  toutes  fortes  de  pcrfonnes,  &  fe  familia- 
rifant  auec  tous,prefcre  neantmoinsles  efco- 
liers  aux  autres,  mais  voyant  vn  petit  nabot 
auecvne  longue  erpce,qui{e  vouloit  battre 
contre  de  grands  Geansi'en  eus  compaflfîon, 
3c  cherchant  fon  nom  pour  Ipiianger  ^  vajU 
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îance  ,  ie  vis  que  c'eftoic  Longue-viile  ptus 
impailiànc  que  le  prince  de  Conty,  (Jont  il 
fâiiioit  efchauffer  la  brayecccpar  medicamccs 
cîifpoficifs,  afin  qu'il  peoft  cheuaucher  vu 
coup,  depuis  interrogeant  l'vn  des  feruiceurs 
de  Hfptune,qui  prenoit  piaifir  au  diuertille- 
mcnt  de  ces  hiftoires,ic  fceusau  vray  qu'il  en 
auoit  piuftoft  môftré  la  mine  pour  eftre  creu 
vaillant,  qu'il  n'euft  le  deifein  dt(k  battre 
contre  celui  qui  Teuft  deu  refufer  pour  Ton 
honneur  :  car  l'on  l'euft  creu  de  fes  grues  qui 
combattent  les  pigmees;&  curieux  de  fça- 
uoir  le  nom  de  celui  que  ie  voyois  prefcher 
en  chaire  contre  T  Athcime,  &  confeillant  1« 
peuple  de  reccuoirrinquifition  en  Frrnce,ic 
iceus  que  c'eftoit  vn  extrauagant  que  Ton  ap- 
pclioitGarraiïèdôt  l'hunneur  plus  bouifônc 
quefeiieufe,  fe  força  pour  donner  de  meil- 
leures imprelïîons  de  (a.  pieté  qu'il  n'auoic 
fait  dans  le  liurc  contre  Thcopiiile ,  le  icctant 
en  vne  extrémité  qu'il  ne  voudroit  pas  mef- 
rac  fubir,  &  comme  ie  prcnois  de  grands  co  - 
tentenKnsàcesaduerfitezi^:  pourfuiuis  en- 
core plus  auant  en  la  carte,où  ie  vislepauure 
homme  de  Môfieur  de  Roi^.en  fe  tuer  à  met- 
tre en  deuoir  fes  Eccle(ia(liqueSj&  y  faire  vne 
honnefte  allembiee:  mais  i'ay  peur  qu'elle  ne 
foitir.cerpreteeen  mal,  car  elle  n'cft  que  de 
cornards  pedans.  Puis  ie  vis  Madame  des  Ef- 
(àrs ,  guidant  l'opinion  qu'elle    a  d'tftre 
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Madame  h  Cardinale  ,  ne  veut  pomt 
ic  remarier  de  peur  d'e/poufer  vn  party 
moindre  :  mais  pourtant  pour  fe  confer- 
ocr  dans  fes  gayes  humeurs  fefaicchenaû- 
cber  par  l'Abbé  du  Bec  qui  eftoit  allé  à 
Rome  pour  en  obcenir  bulles  du  Pape,  après 
je  Vis  lepauuie  (àincl  Luc,  mal-heureux  en 
tous  fes  exploi(5ts,  courtifer  vne  feruantc.  Se 
ïny  direqu  ilnevitque  pour  elle,  plus  prcll 
6c  mourir  milk  fois  au  moindre  de  Ccs>  corn- 
msndcmens,  que  de  viurc  en  fa  difgracc,  que 
tksfaueurs  qn'ilareccu,  iamais  delîreux,  la 
plus  grande  eft  celle  qui  la  fai6t:  maiftre  fon 
ieçiiiceur,  &  comme  le  voryoLs  le  beau  Mont- 
morancy  faire  J'amour  à  la  (àblé ,  qui  aime 
bien  d'eftie  chargée,  mais  non  pas  d'vn  far- 
<îcau  il  lourd  com-ne  eft  (on  mary  ,  femme 
detres  -  bon  accord  donne  i'afîignation,. 
l'entendis  du  biuict  qui  ra'empefchadc  voit 
lere(te,mais  ieiurcray  bien  fiirmafoy  que  ic 
dtfîcnds  l'honneur  des  Dames;,  donc  le  ven- 
tre feruiroic  bien  de  marmittc  auxCordeliers 
râfqaes  au  moHnr  qu'elle  €i\  femme  de  bien 
ffUDinc  bien  la  ComtclVe  de  Chafteanroux 
g'.>e fc renforçant  meflé  du  cliquetis  defpee 
k  m'jpproch.iy  de  la  porte  ou  le  vis  trois  Ke- 
li^ieux  en  côtelée  contre  4.  Cauaiiers,&  l'ef- 
peeau  poing  pour  la  préférence  en  débattre 
ibonneur  :  Car  tout  le  monde  en  veut  man- 
ger, refiijoing  le  ieune  Boutcuillc  ,  <5c  Rabat 
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kt  !îouueau,&  du  Hallier  autrcsfois  qiTi<2uit- 

U  la  Mitcrc  pour  encrecenir  vne  vieille  garce       /  '7 
auec  moindre  offcnce,  &  deffendanc  ILcncrec  ' 

de  la  porte  à  {^^  Gentils-hommes,  firent  auîT- 
fi  bien  qn  autresfoisau  iîegede  Pans,ceou  a- 
yancapperceulupicer,  fe  leuarK  de  la  table 
accompagne  de  routes  lesdiuinitez  5'oppro- 
che  du  lieu  où  le  faifoit  le  combat,  où  eiunt 
il  fit  celTer,  puis  leur  en  demandant  le  fujtd:, 
&:i'aiaiît  appris  porta  vn  iui'cmentfàvoiablc 
pour  lesReligieux,promettant  toutesfois  awx 
autres  qu'après  il  leur  donneroit  telle  aucnen- 
ce  qu'ils  auoient  peu  elpercr  de  raluftic€,& 
c-e  à  caufè  d'vnS .<j  icena  qui  y  aiant  eu  la  iam  - 
beeftropieecnfut  boittcux,  en  lin  après  les 
auoir  bien  considéré»  ne  fça chant  du  com- 
mencement qu'ils  eftoicnt,  ie  vins  à  les  reco- 
gnoillre,&:  visques'ell'nentdes  Druides ao» 
cademicicns  &  Pytagoricicns  ;  nuis  toutes, 
fois  m'elcognoillàbies  pour  leurs  vcrtemcn?^, 
car  ils  s'eftoicnc  rendus  conformes  i  h  mo- 
de, ne  portant  plus  les  barbes  larges,  &  com- 
me s'ih  rcutlent  appris  aux  accadem'es  que 
faict  Monlieur  de  Roiien  ,  fe  la  fiieuc 
à  Ion  imitation  razer  &  la  porter  plus  longue 
&:  moins  cTpailIe  pour  le  bonnet, ils  l'aiioienc 
tel  que  les  portent  maintenant  les  leiuites,  la 
robe  de  mefmeren  fin  vous  l'euilitz  pris  pour 
vu  ïefuitejcecy  feul  les  rendoit  différend, que 
les  Druides  dcmand<inc  aucc  imporcunitex 


àes  penfionsati  Royicxcorquetdes  Abbayes^ 
font  rouler  vue  cuifine  bonne  &  grafTe ,  &  ne 
demandent  qn'^  confeirer  les  filles  ;  tcfmoin 
leprocez  qu'ils  onccontre  lesCvirex  del'E- 
uefchéde  Langres ,  &  les  Icfukes  fe  contenu 
tencdes  biens  que  Dieti  leur  cnuoye  tous  ks 
ioursjvpnc  mendier  leur  pain ,  8c  ne  mangen< 
que  les  crouttes  de  ceux  dont  ils  vont  quelter 
aux  portes,  l'Académicien  auGitauffifcs  ha- 
bits à  la  mode,  &s'eftoit  couucrt  dnCapu- 
ch5  dp|Capucin  &  de  Ton  rcapulairei&:  de  Ton 
fcîlice-car  il  croit  que  la  béatitude  dcrhômc 
doit  e(tre  ettimce  das  la  fbuffrance  &  patien- 
ce des  affligions  qui  nous  arriuent,  &  dans  le 
mefpris  deschofesqui  nous  peuuent  rendre 
heureux,  n'en  eftimantaucun  plusfortunezSc 
plus  fauorilèzdela  fortune  que  le  vertueux. 
Le  Pythagodciens'eftoit  habillé  d'vn  habit 
femblâble  à  celuy  des  Chartreux,&  toas  trois 
s'approchant  duTiibunalde  lupitcr  queles 
chaires  des  autres  Rois  entouroieiit  le  Drui- 
de, commença  comme  leCapitainc  &  le  plus 
ambitieux,&  fait  Ton  harangue  en  celle  foirei 
Pui(T!inte  ma  peilé,  dont  les  autres  diuinitez 
adorent  la  grandeur,  &  appréhendent  le  ton- 
nerref  Souffre- tu  encor  fur  la  terie,Vieuuille, 
vne  pelle  pour  gafter  la  Francc?Tu  vis  dans  fa 
ieunctîe vue Icgereté, dont l'inconftance  fut 
vue  c<jnie(5tureinfaillible,qui  le  portât  tantoft; 
au  mal ,  &c  le  reftituan:  au  bien  luy  faifoic  vn 
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temps  ay  mer  ïc  vice ,  6c  puis  la  vertu  Tenant  ï 
rccognoiftce  fa  beaucé,cu  vis  qu'eftant  d^is  U 
fiin<Sbe refolution  de  te  plaiie ,  il  fe  veftift  de 
Boftre  habit  pouu  t'y  ieiuir  efloignédufta- 
quas  du  ri-;ôde,oil  mi^rme  il  .aida  Ion  page  qui 
maintenant  y  eft  retoarne'à  ià  premJtie  roaïa- 
die,vomic  contre  lïikiscesdesiniuiesquine 
peuuentprouenir  qae  d'vn  elprit  opiniaftr* 
dans  l'ignorance ,  qui  ayant  la  veuê  toible  ne 
peut  fouffiit  de  la  clairtc, qu'il  ait  par  fa  iuftice 
à  demeurer  exilé  de  Tes  luux  où  la  lumière  de 
Phocbus  cft  agréable  dans  les  cac  hcti,|obrcurs 
du  Tartare ,  ou  l'orreur  d'vne  profonde  nuiçt 
bouche  l'entrée  à  la  clairté  du  iour^cc-  cu'ayâc 
dit  il  fît  vne  hûble  reueréce^tS:  iaiila  le  nioy  tn 
a  r Accademicien  de  faire  ces  plaintes ,  qui  (a- 
liiant  Iupiter&  les  Deïtcz,fils  ailné  de  Sacur- 
ne,dit-il,à  qui  le  fort  fauoiilant  à  ia  raifon  dô- 
nai'Empiiedes  Cicuxd  laforiune.  Vicuuiîîe 
dans  les  doux  eflanccmcns  des  ioyes  fpiiicuci- 
les  que  la  recognoilfànce  du  mal ,  &  le  lainâ: 
detii.de ce  fciuir auoit faitgoulter ,auoit  pris 
vn  dcflein  moins  confiant  que  bt  n  &  chavN 
table,  dont  voftce  feruice  eiîoit  le  but  &  l'ob- 
jct,&  cherchant parmy  lesOrdtes  vne  religiÔ 
dont  la  charité  ,  la  foutfrance ,  U  patience,  5c 
l'humilité fullenc les  fondements  ,,pOUi  plus 
meritoirement  acquérir  vos  bunnes  grâces, 
fe  refout  de  venir  en  no$  Cloiftres  &  s'acou- 
ftamerinosloa,  &:s'c(Uiu  mtormé  denei 
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rcigles,  «e  peuft  fouffuir  celle  qui  defendoit  le 
manimencd*argenCj&  vouloit  quel'ame  pour 
mieux  f aie  ces  fondions  fpi.ritueUes  baniclc 
foin  d*acquerir  des  lichelles  &  hôncurs  qui  y 
puilFc  baftir  Ton  cÔbeaii  8c  trouuer  for.  fepul- 
chre  fait:car  fi  vous  côliderez  le  mefpns  qu'il 
a  eu  de  vos  faueurs  &c  prefens ,  il  doit  mourir 
d'vn  {îipplice  au  lieu  où  il  efperoit  Ton  coccn- 
temét;puisfiniirancle  Picagoricien  coinencc: 
Grand  Monarque  &  puiiliant  Créateur  des 
chofes  qui  ont  vie  &  qui  font,  &  dont  les  plus 
belles  &  puilïantes  Diuiniteï  prennent  leur 
origine ,  &  interprétant  cliaritablement  les 
delTcinsde  la  Vieuui-lleàvous  vouloir  feruir 
dans  vnc  plus  grande  auflerité  :  quoy  que  Ton 
inconftâcc  ne  nous  promit  rien  de  bo  quVue 
ardeur  allumée  dans  Tes  flammes  d'vn  feu  d'a- 
mour &  d'obeylïànce  entretenoit  à  vouloir 
côtinuer  iufquesà  nous  venir  chercher  àGrc- 
noble  dans  nos  cellules  ;  nous  priant  de  le  rc- 
ceuoirjdilant  qu'il  cognoilloit  bien  le  repos 
des  âmes  religieufes  &  le  trouble  qu'endu- 
roient  les  mondains  queHe  régner  ^  c'elloit 
vnechofe  bien  louhaitt^ible  ,  mais  non  pas 
comme  d'eftre  dans  vue  chambre  d  contem- 
pler les  grands  ouurages  de  voftreinduftiieu- 
fe  puillance  ;  mais  plus  foibles  que  chofes  qui 
fou-, il  n'euftpas  fi  toft  appris  de  nos  règles 
qu'il  frflloit  garder  vn  éternel  filence, que  rô- 
pant  faillit  à  fon  deifein ,  il  laiile  la  voiomé 
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qQ*ilauoitimbu  «cfte  feqle  îoy  j  trauaillant 
fon  deflein,  &  rendant  (on  ame  froide  &  re- 
uefcht.iufques  à  ce  poind  de  ne  parler  plus, 
qu'il  puifl'c  pour  trop  entreprendre  le  trouucr 
dans  les  progrez  de  la  moi  t ,  Se  qu'il  s'atiachc 
à  calomnier  ceux  qui  le  pourroient  conuain- 
cre  de  faiiiretez,  de  le  faire  iuger  voftre  cri- 
minel ,  qu'il  neuie  duconfeil  de  ceux  donc 
par  maxime  d'ennemy  mortel , ils  ont  deiTein 
d'extirper  l'Origine;  ils  n'eurent  pas  C\  téll  fr- 
ny  que  lailîànt  la  place  vuide  les  Dituxt'a- 
nialToient  en  rond ,  &  lupiter  trcuuant  leur 
prière  exorable  ,  prononça  Ion  arre(l:,  par  le  - 
quel  il  le  condemna  ôc  excommunia ,  ce  qu'il 
fai(oiten  forte  qu'il  perdit  le  iiigcmenr  en  (es 
affaires ,  &:  les  fiç  en  eftourdy  ,  qu'il  n^touricit 
malheureux, infâme  es  charges  krqucll'is  il 
efperoit  viure,  aimé,chery  &  honorés  &  quie 
lors  qu'il  s'ertimeroit  afflz  puillànt  pour  en 
ruiner  d'autres,  &re  banderoicà  leur,  porte 
qu'il  tepcrdroitluy  mefme,  Se  s'en  feu elir oit 
dans  fon  infamie.  Ces  bons  Rdijiieuxconh- 
tcnts  Se  faiiîfiits  de  la  luftice  de  lupiter ,  for- 
çant, aduerurent  tes  quatre  Cheualiersqui  fe 
promcnoicmenlalule,  q  .i  nelcsveirent  pas 
fi  toft  qu'ils  parurent  au  lieu  où  lupiter  eftoitj 
s'eiloient  les  quatre  genres  de  Venife ,  d'An- 
gleterre, d'Hoknde&de  France,  le  reco- 
gneusle  Vénitien  à  fa  couleur,  dontcft  Ion 
ififâge  plus  brudé  Se  rorty  que  les  viandes 
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qu'iU  mingentcviitrtcs  6<;reciiitte':  l'Angloi* 
à  (afraiCe  qui  ell  li  iaune,  que  l'on  d'roic  Auoic 
ert\^'ciçrnpe€  dans  de  la  merde  t  Ivloire  Hoir 
janJois  ris^ni   Ton  yeftîmenî   fair  comn^c 
foiii:rea«x  de  piftolets,  rtîîèmblant  à  cei3x  qui 
craignencde  mourjrde  faim,  pvorunc  coul- 
joars  la  pièce  de  chiir  dans  leur  innnche.  Le 
François  à  h  gentiilcire&:  (a  propviçté&  bon- 
ne mine,dauântage  fa  difcrecetion  &  fobrie- 
té.  Le  Venicien  commença  à  dire  en  ces  ter- 
nies :  Tout  de  mcfme  qu'il  n'y  a  rien  (  Sou- 
ocraine  Majefté  )  qu'il  foie  iuréaucc  plus  de 
cérémonie  que  les  aliances  des  Royaumes: 
^«ITÎceluy  eft-il  indigne  de  voir  la  lumière 
êc  le  iour,  qui  viole  &  cnfraint  le  ferment ,  & 
iesanùticzqins'y i';renc,doiuent  eftre  efti- 
jnées  telles  que  Ton  cndoicreprefenter  les  in. 
jures  communes  qui  font  faides  à  l'vnou  à 
i  aune  party  ?  Que  duay  je  delà  France  fi  ce- 
la cLJ.  y  6c  quel  iugemenc  feray  je  des  retardc- 
mens  Se  fioidcurs  qu'elle  monll-re  à  nous  fe- 
courir ,  puis  que  de  fes  longueurs  probient 
l'empilement  dfi  nos affiires,  le  ce  croy  pour- 
tant plus  charitable  à  nollie  eftat  ,    &:  plus 
franc  en  ces  an-iiciez  :  Maisie  cvpy  que  tu  as 
desantrauesaux  piçds  qui  te  tiennent  &  te 
refiouiilîlnt  lardcur  que  eu  as  roufiours  eu  à 
ven;^er  les  to:  es  qui  nous  font  faits  :  Mais  que 
n'cndcliures-cula  France,  toy  qui  gouuerne 
les  chofçs  en  dernier  reflbrt,  &  qui  cognois  Ia 
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itjfticedenos  querelles  ;  tu  es  tcrmoingfcorrj' 
roe  (ans reproche  )  à fes  affligions,  àfespei. 
tes  &  à  Tes  blcireures,  nousyauons  porté  ia 
main;  mais  armée,  &yeftant,  parceque  fa 
guerifoQ  confiftoit  en  (a  vengeance  comme 
libres»  prompts  &  francs  à  luy  offrir  fecours 
d'argent  &  de  nos  vi«sj  maintenant  nous  re- 
tardons à  voir  l'enneny  qui  (e  fortifie  contre 
nous,  &  dont  nous  encourons  force  d'allàut. 
Les  villes  &  places  qu'vne  conuoitifè  qu'il  a 
des  biens  d  autry  lui  a  fiit  vfurper;  cafle  cet  ef- 
pion,  ce  penfionnaire  de  rEfpagnoi ,  ik  ne 
permet  poii  t  que  la  France  Toit  iiibiette  en  fa 
rortuneà.'iiîfideîiiédc  les  feruiteurs  ;  fi  vous 
ne  l'exterminez  nous  vcrrÔsbien  icft  la  Fran- 
ce perdue.  Qu'il  meure  donc  puis  que  la  Fra- 
cene  peutviure  i'ii  ne  meurt,  &  ne  fe  peut 
voir  eftablie  dans  la  grandeur  fi  elle  hc  voit 
cet  cftourtly  hors  du  monde  ;  qu'il  meure  dâs 
fà  patrie  fans  eftre  pleure  de  perfonnc;  que 
l'on  l'abandonne  à  la  colère  de  Tes  ennemis» 
il  en  trouuera  qui  efprouueront  fijr  luy  Ton 
corps  (  s'il  a  de  vie  allez  )  pour  fiDuffiir  milic 
morts.  Nos  i'jfteseff'.'Cls  font  grands  ,  mais 
plus  ceux  de  la  France, qui  defire  pour  fa  (àn- 
téquel'onlareleueda  danger  où  cet  hom- 
me l'a  mis  en  t'oftanc  du  nombre  des  vi- 
uans  ,  &c  que  fa  mémoire  (oie  cfficee  des 
«(pries    des   François   ,  ou    bien   (i   elle 
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rcfte  qut    ce    fbit  pour   en    dctefter  Te 
nom, comme  deceluy  qui  des  ruines  de  (à 
patrie  vouloic  baftir  fa  fortuiie  ,  puis  s'eftant 
teu,  l'Anglois  fift  ainfî  fa  harangue,Dieu  dont 
les  mortels  cognoiilent  la  indice,  s'il  eft  véri- 
table que  le  Fraçois&  l'Anglois  voifins alliez 
<k  vnis  fontinuincibles,  à  quov  tient-il  que 
ioints  enfemble  par  vn  mariage  nous  n'al- 
lions combattre  ceiuy  qui  touiiours  vfurpé 
lesvillesdefes  voifins  ,  &  ne  s'enrichift  que 
par  fei  vols  &  furprifes ,  puifque  merme  ceftc 
vnion  eft  fouhaitcee  des  Dieux  tucelaires  de 
nos  Royaumes,que  n'en  arrache-t'on  les  em- 
pefchemens ,  &  li  ce  font  traiftres  aux  gages 
de  l'efpargne ,  comment  diffère-  t'on  fi  long 
temps  la  vengeance.  O  miferable  Franceîqui 
n'eftfertille  qu'a  apporter  des  plantes  nuifi^ 
blesa  fay-merme,  comment  Tas  tu  mis  au 
monde,  pourquoyluy  as-tudonné  des  pe- 
ftes,  puifque  elle  bandclls  efpiics  d  trouuer 
les  moyens  à  te  ruiner ,  ou  comment  luy 
as-tu  donne    des    bras   ,    puis    qu'il    s'en 
fert    pour    te  mettre  en  exécution  ce  que 
fon  efprit  pcinicieux  aunit  délibéré  ,  qu'il 
fouffre  maintenant  ta  leuerité,puifque  il  abu- 
fe  de  ta  bonté,  ôc  des  faneurs  dont  tu  auois 
benyfafortune,  qu'il  meure  trahy  des  fiens, 
puifque  il  auoit  mré  à  l'ennemy  la  trahifon  de 
iâ  patrie,  &  puifque  qu'il  a  eu  le  dcllcin  defc 


fouler  des  infortunes  d'autruy,  qu'au  milieu 
de  (àprorpei'itéjbanny  de  la  Cour  il  meurt  de  /  Q  (/ 
faim,  puis  ayant  fîny  Ton  difcours  &  Tes  ma-  '  /  ^ 
Icdi(5Uons,dontil  maudiflbit  la  Vieuuille,il 
fiftlareaetence:maislc  Holandois  elchaulîc 
au  combat,  encore  tout  farieux,(àge  Monar- 
que de  l'Vniucft,  puifque  ilcft  ties-cert^^in 
queriennefuft  ta  cognoiirancc ,  &  qu'il  eii 
véritable  que  dans  la 'prote(f^ion  que  les  Rois 
de  France  nous  ont  coufiours  iuré,  la  Vieuuil- 
leaycfongé  d'en  aliéner  la  volonté  du  Roy 
agilTant contre  nous«upres  de  fa  Majefté  en 
partifan  Efpagnol,  qu'il  aye  à  foufFrir  les  pei- 
nes que  Tes  ennemis  luy  fouhaitcent,  qu'il  aye 
i  eftre  condamné  &  pourfaiuy  de  ceux  qu'au- 
trefois il  a  dcidaigHc,  que  ceux  dont  il  a  pour- 
fiiiuy  la  difgrace  pour  s'auanccr  en  leurs  char- 
ges, Scfucceder  à  leurscicditsy  retournent, 
&  mettant  le  p'ed  fur  fa  gorge,  porte  fa  co- 
gnée pour  defindiiler  la  fortunr ,  &;  après 
auoir  mis  fin  aux  imprécations  qu'il  auoit  fait 
contre  la  fortune  du  receueur.  Le  Génie 
François  montrant  vn  vifage  irrite,  parce 
que lintereft  du  procez  le  touchoit  plutoft 
que  tout  autre,  faifant  vne  reuerence  à  la 
Françoife, parla  en  fcs  tcf:mcSylupiterf9uuer4m 
Hku  des  Dieux  l'eftat  de  la  France  en  fin  recluutcji 
ares  de  fa  rmnc^<(-r  [es  miferesfe  font  rtn^regees  en 
tel potfit par  l'mfiUelJté d<fcsjl«hets:mclmcs  qu« 
ie  ne  f^ay  fi  ie  dpis  ou  me  plaindre  ide  ta  iufti- 
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ccpcynrcn  auoir  différé  iurqncs  icy  h  -ven- 
geance ou  bien  tourner  ma  farie  contre  la 
Francetmefînes  tu  porte  vn  filet  fi  traifré  que 
enaLiittAi>t  Ces  m.i;T»mcl!es  il  fuccent  en  là 
gourme  ion  fang:mas  toy  qii  le  vois  à  laCour 
àa  Roy,pnaant  les  vns  de  penfions ,  cfleuaiu 
les  fien^jiufques  à  !evir  fj^ire  éfperer  jcs  char- 
ges les  plus  honorables,  dont  le  grand  per* 
n'euû  pas  afé  fe  promettre  d'auanccv  les  ûcns 
chez  aïonfîeur  de  N-uers  iufqaes  à rftrc  va- 
lets d<çchambres ,  &  maintenant  celny  cy  ne 
borneroitpâsfes  efperancesd'vne  charge  de 
Marefchal,- encore  qu'il  n'ait  iamais  mis  TeT- 
pee  à  la  main,  ta  as  veucommeilapenfcpti- 
uerla  France  du  fnpport  de  Tes  Princes  de 
Lorraine^  dont  l'efpee  Te  monftra  necefTaire  à 
la  France  pour  fa  defcnce  contre  les  mauuais 
delfcins  de  Tes  ennemis,  tu  fçais  comme  après 
auoir  promis  d'efpargner  vn  million  pour  le 
mariage  de  Madame ,  il  refoluft  la  ruine  dos 
douze  plus  grands  de  ce  Royaume  ,  afin  que 
leurs  peafions  retranchée  leur  mit.a  la  baftii- 
le  il  peuft  plus  feurement  faire  fesalffaires ,  8c 
de  leurs  biens  faire  vn  bloc  d'argent  pout 
exécuter  (a  promelFe,  ce  que  le  Roy  n'cncen- 
doit  pasjtufçais  comme  pour  venir  à  bout 
de  (êsdelïanSjilrecheLchale  moyen  de  Its 
faire  trouuer  coupables,  &  pour  les  déférer  de 
trahifon  au  Roy,  ofa  bien  promettre  à  vn  co- 
quin deThlpargne  du  Roy,6c  contre  ion  fer- 


uice  dix'mille  efcus:  puis  voyant  que  les  aftai- 
resdela  France  eftoienten.bon ordre, parle 
moyen  despenfionnaires  que  fà  Maieiié  en- 
tretient pour  fonferuiceau'Confeil  de  l'An- 
glois  &  Efpagnol  ,  enuicivx  par  auaçice, 
pour  les  degoufter  retranch.i  les  pen fions,  ^r 
faiûnt  entendre  au  Roy  que  le  Conte  deTi- 
lieure  qu'il  auoic  aggrec  dans  la  qualité 
d'Ambaflàdeur  en  Angleterre  retenoit  ceft 
argent,  penfà  miner  les  affaires  du  Roy,&: 
faire  trancher  la  tefte  à  ce  pauure  homme, 
quin'auoit  iamais  fong-é  aux  fautes  dont  la 
Vieuuille  remplilFoit  Ton  procer,  tu  vis  com- 
bien de  fois  le  Confeiil  ayant  refoluvne  cho- 
fe  pour  le  bien  du  Roy  &  profit  du  public,  & 
en  ayant  pris  la  charge  de  le  rapporter,  fi  elle 
rcpugnoic  à  fon  femimenc ,  ous'ily  agiflbic 
de  l'aduancement  de  quelqu'vn  de  les  enne- 
mis, il  changeoit  ce  que  le  confcil  dehbere, 
&  l'accommodant  à  fà  volonté,  portoit  le 
Royiconfentiràce  qu'il  croyoit  défia  eftre 
vuidéparfiDia  Confcilj  ainfi  donnant  tel  vifa- 
ge  aux  affaires  du  Roy  qu'il  vouloit,  ilrui- 
noit  &Ies  intelligences  que  fa  Majefté  en- 
treprenoit  pour  le  bien  de  (on  eftat  es  Royau- 
mes voifins  ,  «Se  l'opinion  que  les  eftran- 
gers  auoient  de  la  libéralité  de  fa  Majefté, 
puis  fe  rendant  importun  à  tou»  ceux  qui 
approchent  le  Roy,  que  l'on  trouua  fous  le 
tapis  du  Roy ,  qu'il  vift  vu  petit  billet ,  par  Ic;^ 
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quel  l  on  rL-rnoultroic  au  Roy ,  ^  comme'^s'il 
clloic  pernicieux  à  Tes  affaires ,  &z  que  fi 
on  le  depolFedoic  de  fà  'charge  ,  qu'auant 
vingtquacrc  heures  il  feroit  poignardé  en 
fon  HA  .•  Mais  n'ayant  à  cœur  feulement 
les  aff:iires  de  l'Efpagnol  mais  les  fiennes, 
s'enfonç-tnt  dans  les  finances  ,  il  vole  vi- 
(iblemenc  le  Roy,  &  s'oppofancaux  volon- 
tez  du  Roy,  qui  defiroit  recompenfer  Tes  Gé-» 
tilshommss,le  faifoit  haïr  du  peuple  qui  s'af- 
ftigeoic  parmy  Tes  oppreflîans ,  ôc  ennemy  de 
la  NJoblelîe,  qu'il  aye  à  efprouuer  re(pec  d'v- 
-  ne  infinité  de  Gentilshommes ,  dont  il  a  en- 
coftié  ks  biens,  5c  qu'il  aye  a  endurer  les  ma- 
iediélions  du  peuple,  &  déchiqueté  en  lam- 
beaux par  la  colère  de  fes  haineux,il  aille  dans 
ks  enfers  fouffrir  la  honte  de  fes  blefleures, 
puis  fit  h  reucrence. 

PIN. 
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Eftanc  party  de  Paris  ces  iours 
paffez  pour  aller  dôner  ordreà  quel- 
ques affaires  quei*auois,i'ay  efté  ad- 
uercy  que  le  Marefchal  de  Vidry, 
ioignani  l'occafion  du  retour  de  vo- 
llreMajeftéàcelledemon  abfence, 
a  fait  courir  vn  bruit  que  ie  l'auois 
fait  appeller,&cladeiruss'eft  fait  te- 
niràquatreparfes  domertiques,  & 
finalement  a  obtenu  des  gardes  &: 
des  defenfes  de  voftre  Majeftémiais 
coenoiflant  comme  ie  fais  l'humeur 
de  rhomme  plus  remplie  d'oftenta- 
ti  on  que  d'efFetje  n'ay  pas  eu  beau- 
coup de  peine  à  defcouurir  Ton  def- 
fein  C'eft,  Sire,  qvie  luy  fi^achanc 
qu'il  m'auoit  offenîcjiufques  où  qui» 
conque  fait  profeffion  d'honneur  le 
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peut eftre,&  voyant  qu'âpres  auoir 

tenté  comme  i'ay  fait, pour  n'cn- 
fraindre  vos  Edids,  toutes  autres 
voyes  les  plus  bonneftes  qu'il  m*a 
cftépolîîble,dontils'eftmocqué,  il 
m*auoitpar  coniequent  obligé  d'en 
auoir  la  raifon  par  celles  des  armes, 
aueclalicence&le combat  quei'e- 
floisfurle  poind  d'en  demander  à 
voftre  Maieftéjil  s'eft  hafté  de  pre- 
tienir  ,  &  d  euiter  mon  delFein 
par cefte fanfare,  &  a  penfé  fe  tirer 
finement  du  péril  par  ceft  artifice.Si- 
re,chacunfçaitque,le  Marefchalde 
Vidry  il  y  a  lept  ou  huid  ans  eftoit 
pluseneftatde  vendre  que  d'ache- 
ter mais  ayant  eu  le  bon  heur  d'ef- 
poufer  depuis  ce  templa  vne  des 
boiirfes  de  voftre  Efpargne,  comme 
il  s'eft  veu  dans  l'aflucnce  de  vos  de- 
niersilafait  meftier  &  marchandi- 
fe,fuiuant  les  erres  de  Ton  beau-pere, 
de  s'agrandir  par  l'acquifition  des 
debtes  du  tiers  &  du  quart:  il  m'a 
heurté  entreautres,  &fonmauuai5 
deiTein  a  reufTy  plus  facilement  con- 
tre moy,ayantpris  le  temps  de  mon 
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abrence,&  celuy  auquel  m'enga- 
gcoici'atfdireduDuc  d  Offonneen 
Eipagne,  que  le  ne  pouuois  aban- 
donner (ans  niettre  en  compromis 
rnareputationôc  mavie-,  ce  qui  ne 
peuteilre  incogneu  à  voftrc  Maje- 
ftëjôc  Sire,  fans  que  ie  luy  eulle:  ia- 
mais  fait  aucun  derplai{îr,ny  que  ie 
luy  deulTe  aucune  chofe ,  il  a  fecre  c- 
cementtraictcauec  mes  créanciers, 
conuenuaueceux  du  prix  de  ma  ter- 
repourieciersdecequ'e!le  vaut,  a- 
chetc  d'eux  mes  debtes,6c  entrepris 
ie  décret  en  fon  nom:  &  afin  de  s'o- 
ftertousobftacles,  ôccfuiterles  c6- 
trarietez  que  ma  femme  apportoic 
lors  qu'elle  defcouurit  fon  traiclé 
pour  en  empefcher  &  prolonger 
l'effet  iufques  a  mon  retour,  il  s*em- 
para  de  tout  le  bien/ous  couleurdes 
debtes  qu'il  auoit  acquifes:  Ôcplus 
par  authoritë  que  par  lufticeill'a  ré- 
duite à  telle  neceiîitë,  qu'elle  fur  c6 - 
traintepourfubfifter/evovantefloi- 
gnëede  moy,  &  defnuëe  de  route 
autre  a(îiftance,de  le  déporter  defes 
oppqficions,  ôc  compofer  auec  luy 
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comme ilvoulut  de  tous  Tes  droits, 

qu'irmenafToit  encore  de  luy  faire 

perdre  entièrement ,  pour  arracher 

d'elle  des  conditions  pires  pour  moi 

qucn'auoient  faict  mes  créanciers, 

&pourlaforcer,commeilfir,dec6u 

trader  auec  luy  en  vertu  d'vne  pro- 

Tam  r^-    curation  générale  qu'il  f^eut  que  ie 

^feTrô-  luy auoislaifféeà  mondepart,  com- 

tedccha  niei'av  fait  en  tous  mes  autres  voya- 

lama  faiû  ges,pour l'adminiftration&la coH- 

Ikrkll    feruation  de  mon  bien ,  &  qu'il  a  fait 

rfevi^/""'  feruir méchamment  &  artificieufe- 

rfe  le  laif  nicnt  pout  authorifcr  ma  ruine.  Par 

poitcfFeur  cefte  procédure  pleine  de  honte  Se 

awla/qu'f  demauuais  exemple  iointe  àrinfu- 

ftaht  crti  portable faueur  déplus  de  foixante 

guc.ir  par  patcHs  &  alliez  que  luy  &  les  iiens 

TellTde  ont  à  prefent  dans  le  Parlement  de 

part  «^  d'au  Parjj  j]  ^  commc  en  vn  moment  en- 
tre,ciic  ne  '  ^ 
pafTafiîoo.  uahv  IcComtc  de  Chafteauuillain, 

offre  qui   qui  cft  dc  trente  mil  liures  de  rente, 

dlTrement  po"''9"^^re  ccnstant  de  mil  liures, 

cequeiie  ^  g^i  gj,  vaut  à  bon  marche  faire 

vaut,*fmf-  ^  1     .    n 

quctoù  le  plus  o  vn  miilion  :  ht  comme  il  s  clt 

dit  Comte  rr  tx^         ^  j 

yeftiiuc-  veuen  poHeiiion  tant  du  mien  que 
«^'^       durienjils'eftmocpcd'elle  ,&  Ta 
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trompée  doublement , en  retcna ne, 

c6meilretiêcdehautelutce,nôreu- 
icmenc  le  principal ,  mais  les  arréra- 
ges de  fcs  deniers  5  pour  empefcher 
qu'ils  ne  fuiTent  employez  au  ra- 
chapt  de  la  cerre.U  a  fait  pis  jcar  com- 
me il  a  fccu  que  depuis  mon  retour  ic 
crauaillois  à  chercher  le  refte  qu'il 
me  falloir  pour  parfaire  fbn  rem- 
bourlemeni ,  luy  &  Beaumarchais 
fon  beau  père  depefcherent  exprès 
à, Dijon  ,  où  ils  içauoient  que  l'a- 
uois  quelque  crédit,  pour  intmiider 
les  bonnes  volontez  de  plufieurs 
qui  autresfois  auoient  eu  aflPaire  â 
moy,&qui  fans  cela  euflent  dedré 
dem'aflîfter.-Etmefmesdans  Paris 
ils  onteftcrvn&  l'autre  en  perfon- 
nes  en  plufieurs  endroits  pour  rom- 
pre des  contrats  qui  ne  reftoienc 
prefquequ'àfîgner.  Toutle  monde 
î(^ait  aufli  combien  il  a  fait  de  mena- 
ces, &  combien  de  fois  il  a  pupblié 
qucquiconquemeprefteroitdel'ar 
gent  pour  me  tirer  de  (es  mains ,  au- 
ioitafFairealuy,voulantain(î  tenir 
vn  chacun  dans  Toppreffion  tyran- 
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niqucdefapuifrance  moderne  &(e 
maintenir  dans  mon  bien  par  les 
niefmes  voyes  qu'il  y  eftoic  entré. 
l'ayencore.SiK  £,  à  me  plaindre  & 
àleb'almerdupeudecasqu'ilafaic 
d'cbferuerfa parole, c'eft  qu'ayant 
recogneu  qu'vniuerfellement  fa 
procédure  eftoit  improuuee  d'vn 
chacun  :  (carquiejft  le  Gentilhom- 
me en  France ,  ou  pluftoft  le  Sei- 
gneur qui  ne  doiue  ,  &  qui  ne  foit 
ruynë  du  iour  au  lendemain  de 
fonds  en  comble,  s'il  eft  licite  & 
honnefte  à  vn  homme  d'authorité 
&puifrantdefereruir  d'vn  Thrcfo- 
rier  pour  acheter  Tes  debtes  ?  )  Eftan  t 
donc  tout  confus  en  luy  mefmcd« 
cefte  improbation  générale,  il  Ta 
voulue  plafter,&  en  deflsourner  l'en- 
uie  par  des  paroles  belles  en  appa> 
rcnces.mais  vaines  &  fauflès  en  ef- 
fet:car  il  a  proteftë  en  mille  lieux,  èc 
àplu(ieursperronnesdequahtc,que 
toutesfojs&quantesque  le  Comte 
de  Chafteau-villain  luv  prefenteroit 
fon  argent^il  luy  rendroit  fa  terre.  Il 
z  doc  eflé  fomoié  yne^deux  ^  U  trois 


fois  de  cefte  parole ,  mais  il  s'en  eft 
inocquCjmoy.m€rme,SiRE,ayvou«. 
lu  fînalemct  efprou  uer  ce  qu'il  auoic 
dansTame ,  l'allat  trouuerieul  auec 
vn  laquais  il  y  a  quelques  fepmaines 
àPoùiilyjdanslamairondefâ  lœor, 
oûi*auois  eu aduis  qu'il  alloit  cour^ 
rcvncerf  j&  neantmoinsie  Py  ren- 
contray,accompagné  de  vingt  Gê- 
tils-hommes  croiant  que  ie  ferois 
pluis  heureux  en  perfonne',  que  ceux 
qui  s'eftoieni  entremis  iufques  alors 
denosdifFerens,  &  le  priai  de  voii- 
Joir  de courtoide accepter  fon  rem- 
bourfement/uiuant  fa  parole:  mais 
au  lieu  de  me  traitter  ciuilement. 
Comme  ma  confiance  &  mafran- 
chifc  ,  le  nombre  des  Gentils- 
hommes fufdits 'qu'il  auoit  auec 
luy ,  mon  difcours  &  Teftat  où  i'e- 
ilois  l'y  deu  oit  obliger,outre  vne  in- 
finité derodomontades  qui  eufTenc 
eu  meilleure  grâces  s'il  euftefté  feul 
comme  l'eftois,  il  m'outragea  de 
parole'^  inmrieufes  &  ofFenfiues.tef 
moignant  de  ne  trouuer  pas  bon^ 
qu'apr  es  ie  refus  qu'il  m'auoic  fai<^ 
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en  public,  ie  le  fiippIiafTe  tres-hum- 
blemencde  m'elcoucer  en  particu- 
lier, pour  luy  faire  d'autres  propo- 
fîcions  que  celles  du  rembourlc- 
mentqueieluy  auois  otFerc,  &  ces 
dernières  tellement  aduanta^eules 
pour  luy,que  leles  eftimois  honteu- 
îèspourmoy,quinevoulois  rougir 
quedeuantluy  leul  ce  font  les  pro- 
pres termes,  mais  au  lieu  de  m'ac- 
corçler  ma  prière,  il  expliqua  fini* 
ftremcntmei(înceresintentions,ôC 
m'ofrcn^a  de  i^ouueau.  Voila,  Si  re, 
quel  a  eftéleprocedé  du  Marefchai 
de  Viclryj  tant  contre  mon  hon- 
neur^quecontre mon  bien  :rurquoy 
&  fur  routplain  d'autres  circonftan- 
ces  qui  ieroienc  ennuyeuies  â  deP 
duireà  voftre  Majcfté , ie la  iupplie- 
ray  rres-humbUment  me  permettre 
de  luy  dire  que  le  n'ay  iamais  faiét 
profeiîion  que  de  feruir  vn  chacun 
quand  le  Taypeu.,  &  de  ne  falcher 
nyofFenfer  perlonne:ma:s  comme 
i'ay  eu  cela  ponr  principal  but , auflî 
av-ietoufiourseu  ferme  reiolu-  on 
de  ne  louiFxir  non  plus  d'eftre  ofFen- 
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fc  de  qui  que  ce  foir,  fans  en  pouf- 
fer &  porter  le  refTentimentiurques  // 
où  vn  homme  de  bien  doit  faire  :&  ^ , 
voftre  Majefté  mefme  me  iugeroit 
indigne  de  porter  vne  efpce  ,  fî  ie 
nelafupplioiSjCommcie  fais  tres- 
humblcment  ,  de  m'accorder  le 
comb?t  contre  Vidry^à  pied  ou  à 
chenal  ,&  aucc  telle  forte  d'armes  *• 
qu'il  voudra cho'.fir ,  &  qu'il  plaira  à 
voftre  Mjjeftc  d'ordonner,  n'e- 
ftantplusen  eftat  ny  en  refolution 
de  receuoir  autre  ratisfa(5l:ion  des 
ofFwnles  qu'il  m'a  faites  :  &  voftre 
Maieftëeft  trop  iuûe  &  trop  clair- 
voyant pour  Te  laifter  perfuader  le 
contraire  a  mon  preiudice,n'y  qu'el- 
le me  puifte  delnicr  ma  demande, 
fans  me  faire  vn  tort  fignalë,6c  fans 
contreueniràfesEdicbs&  àfes  pro- 
raelTes,  ou  de  me  laifter  en  hberté 
d'en  tirerraifon,&dechercher  telle 
protedion  ôc  telle  voye  que  ie  iu- 
geray  neceflaire  pour  y  paruenir. 
l'apprends  d'auantage  que  le  Ma- 
refchal  de  Vidry,qui  Içait  mieux 
brauer  vn homme  feul  au  milieu  de 
B    .j 
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fes  domeftiques ,  que  de  le  fatisfairc 
au  lieu  d'honneur,  recherche  de 
fuyr  ou  différer  le  combat  par  vn 
nouuel artifice, me  quahfiant,  tant 
par  foy-mefme ,  que  par  les  fau- 
teurs jEfl;ranger,&  detractant  pu- 
bliquement    de    ma    naiflànce, 
pour  dans  ce  doute,  dont  il  croit 
refclairciflement  efloigné^y  fein* 
dre  de  Tmegalité  auec  moy,  qu*- 
ila  Douuellement  &  fenfiblement 
offenféparcefte  calomnie,  dont  ic 
fuisaduertv  qu'il  a  préoccupé  l'ef- 
prit  deplufieurs  ,  &  qui  nVobligei 
faire  cefte  lettre  plus  longue  que  ne 
requiertlefuiecb,pour  en  faire  con- 
noiftre  la  vérité  à  voftre  Maiefté ,  ôc 
pour  en  ofter  l'opinion  â  ceux  qui  la 
pourroient  auoir  creuë.   Qjiantau 
premier,ilefl:vray,Si8wE,quecom- 
bien  que ie fois nay  François  &  vo- 
ftrefuied ,  ie  fuis  d'vne  extraction  e- 
flrangere,&  cefte  qualité  m'eft  cÔ- 
ïnune,non  feulement  auec  plufîeurs 
grandes  maifons  de  voftre  Royau- 
me, qui  y  ont  efté  heureufemenc 
îranfplantées,  U  attirées  par  la  bon- 
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té,  valeur  &  magnanimité  des  Roys 

vos  predcceircuis  ,  mais  aulîi  elle 
m'éft  commune  auec  celie  da  Ma-       /  ^ 
refchaldc  Viclry.quiyareceu  tou- 
te la  granJeur&l'bonneur  qu'elle  a 
polFedé  auiourvi'huy  ,  n'en  ayant 
pomt  apporté  d'où  il  tire  ion  origi- 
ne, pour  eftre  baflement  iflu  de  Me- 
licé  i'vn  des  plus  chetifsôc  mifera- 
bles  villages  de  Calabre.On  dit  qu'- 
il n'allègue  rien  contre  mon  excra- 
dion  maternelle ,  auflî  n'y  auroit  il 
pas  d'apparence,  puis  que  la  maifon 
d*Aquauiue,fortiede  celle  de  Ba- 
uiere  ,  outre  Ton  ancienneté  &  fâ 
grandeur  aflez  cogneuë  de  tout  le 
monde,  a  deux  chofes  qui  fe  trou- 
ueronten  peu  de  familles  non  fou- 
ueraines.  La  première,  le  Duché  le 
plusanciêdetoute  l'Italie.  Lafecô- 
de,  d'auoir  apparenté  fouuentesfois 
auecles  RoysdeNaples,quiontho- 
noréles  defcendans ,  tant  hommes 
que  femmes  du  nom  &  des  armes 
d'Aragon,  par  conceffion  du  Roy 
Ferdinand,  du 30.  Auril  1478. enfa- 
ueur  du  mariage  de  laPrincefle  Yià« 
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belle  fa  petite  fille  ,auec  le  Duc  An- 
dré Mithee  d' Aqueume.  Et  encores 
que  ie  n'en  lois  liïiiquepar  ma  mère» 
ie  fuis  neantmoins  fils  de  la  Ceule  he- 
ritiereSc  deraifnëedetoutelamai- 
fon,  félon  le  droict  fucce(îîF  dodic 
Royaumè.heritierdutiltrede  Duc 
d'Atrie:6cbienquel3  modeftie&lc 
peu  de  moyens  que  i'ay  eu  d'en  fou- 
îlenir la  dignité,  m'aye  commandé 
de  m'en  abfteniriufquesà  prefent,  fi 
eft-ce  pourtant  qu'il  eft  nay  auec 
moy, 6c  tellement  inherentà  ma  per- 
fonne,  qu'il  nemepeuteftreconte- 
ilé^ny  mis  en  compromis  par  le  Ma- 
refchalde  Vi(^ry  ,  pour  me  penfer 
rendre  Ton  inférieur.  Qne  fi  d'autres 
m'en  gardentou  pluftolt  m'en  vfur- 
pent  la  podefiion ,  ce  font  des  effets, 
SiRE,  de  la  reuolution  des  temps, 
mais  fur  tout  de  la  prodigieufe  affe- 
ction &  fidélité  demesanceflres.qui 
ayans  mieux  aymé  garder  leur  foy 
queleursbiens, quittèrent  cent  mil 
efcus  de  rente  pour  fuiure  le  party 
François,  en  recompenfe  dequoy  le 
Marçichal  de  Vidry  tafche  d'arra- 
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cher  de  V.  M.  vne  iniudice  contre 

îDoy  route  euidente^quicft  de  décla- 
rer entre  ia  qualité  éc  lamiennede 
rinegalité  :  ce  qu'elle  ne  ic^auroic 
faire  lans  me  priuer  de  celle  que  la 
nature  m  a  donnée,  qui  ne  me  peut 
eftre oftce qu'aux c  la vje.  Sire,  les 
Roys  vos  predeceiFeurs  n'ont  ia- 
mais  fait  différence  entre  le  feu  Duc 
d' A  trye  mon  grad  père ,  ôc  les  autres 
Ducsdu  Royaume.  Apres  fa  morr, 
ilsontiraiâ:éTonîîlsdç  mefme.tant 
qu'il  a  vefcUjôc  ma  mer^ depuis. Vo- 
ftre  Ch'^nibre  des  Comptes  eft  tou- 
te remplie  des  preuues  dece  quèiè 
dis, &  vos  lettres  patentes  &  (es  braq- 
uets que  nous  en  auons  en  fontfoy: 
&eufin,SiR.tjrercroitpourconten- 
ter  Vidry  acheuer  en  ma  perfoiirie 
ce  que  les  Efpagnolsont  commencé 
enmamaifon  :  càrils  nousont  ôfté 
le  bien  fous  prétexte  de  vous  auoir 
trop  fidelementferuy ,  6i  voftre  Ma- 
icfté  m'ofteroit  au  lieu  de  recom- 
penfe  ce  qu'ils. ne  m'ont  peu  oOer, 
qui  eft  le  feurtiitre  qui  mereftede 
tant  de  pertes  dés  miens.enqupy  tus 


7  ,6 

&  Peftat  de  la  fortune  prefente  de 
leurs  lu  cccffeurs  lailî'ent  vn  memo^ 
Table  exemple  à  la  pofterité,&a  tous 
ctuxdeieur  condition ,  cômequoy 
&  lufques  où  l'on  doit  embraiîer  les 
jnterefls  des  Roys  &  des  Princes. 
Mais  puis  que  c'eft  en  mon  extra- 
ûion  paternelle,  où  il  cherche  prin- 
cipalement de  rauanrageauecmoy 
pours*exempterde  meiurer  ion  ef- 
peeà  la  mienne,  &  qu'il  interprète 
malicieufemcnt^&auecmerpriSjle  . 
fuied  qui  m  oblige  à  porter  le  lur- 
îîém  maternel,  le  vous  diray,  Sire, 
qiielàiîîaifondeDiacette ,  dontie 
tire  mon  ongire pi"»ternelle,  ue  doit 
rien  en  antiquité  de  N  oblefîe  a  celle 
des  Aquauîu'es  ,  qnoy  que  celle-cy 
ait  de  venté  porté  des  tiltres  plusil- 
luftres  &  plus  releuez  ,  Ccccftaufli 
cequifitdefirerànumere,  afin  que 
fon  nom  Te  perpétuait  en  France,  où 
clleauoit  receu  tant  d'honneur  des 
Reinesfesmaiftrçlïes^  &  pourn*en- 
feuelir  dans  l'oublv  les  mentes  des 
fiensenucrscefte  Couronne,  que  le 
fecondfiUfuft  foû  héritier,  portait 

fon 
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fon  nom  &  Ces  armes  ,  &  le  tHtre  de 
maiiorijpar vne  conuention  cxprefle         /  Â 
du  côcradde mariage entrefeu mon         '  ^ 
pere&  elierceiuy  de  ia  maifon  parer- 
nelle,a)  ât  ertc  laifle  parraifon  &  par 
honneur  à  feu  mon  fVere  aifné.  luf^ 
quesicyi'ay  faid  voir  à  voftre  Ma- 
jefté  la  différence  qu'il  y  a  de  la  mai^ 
Ibn  d'Aquauiueà  celle  de  rHofpi- 
tal,  qui  eftle  furnom  qu'cnc  pris 
ceux  du  Marefchal  de  Viclry  depuis 
qu'ils  font  en  France  :&ieluy  feray 
voir  maintenant  qu'il  n'y  en  a  pas 
moins  entre  celle  de  Diacette  &  la 
maiso  de  Galluci,  nô  Calabrois,qui 
enFrâçoisyeutdireCoqueret^ouCo 
cheret&qui  eft  le  veritablefurno  du 
Marefchal  de  Viâ:ry,&celui  que  les 
fiensontapportédu  lieu  d'où  il  tif^ 
fon  origine,  &  porté  ed  France  du- 
rant plufîeurs  années,  iuques  à  ce 
quilsaventprisceluydel'Hofpital 
pourfeleuer  &  honorer:  ce  qu'il  ne 
pourra  nier  luy-mefme.  Pour  donc- 
ques  vérifier  l'antiquité  cC  la  No- 
blefle  de  ha  maifon  de  Diacette  â  vo- 
ftre Maicflé ,  ie  feray  voir  cnprefca- 
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ce  de  tel  qu'il  luy  plaira  d'ordonner 
parpreuuesôc  tiltres  authentiques, 
qu'en  l'an  1207.  S"*  ^^  ^^  ^^^^  ^^ 
quatrec€nsans,eile  feigncurioit  v- 
ne  bonne  partie  du  Caleniin,païs 
compiii  dans  la  Tofcane,  dans  le- 
quel elle  a  fondé  il  y  a  fix  ces  ans  le 
iameux  Monûfteie  de  Camaildoly, 
chef  de  cet  Oidre  ,  êci'vn  des  plus 
grands  &  plus  célèbres  detoute  l'I- 
talie, qui  cû  auiourd'huy  lurpied, 
trcs-riche  &  tres-opulent  y  auquel 
elle  a  donné  vne  partie  des  Terres  & 
vafTaux  qu'elle polTedoic en  ce  pais, 
fans  qu'elle,  recogneuftf  autre  lupe- 
rioriréquje  celle  de  l'Empereur  pit' 
droid  defoy&  hommage  feulenêr, 
iufquesàcequ'ellefoit  entrée  en  la 
République  de  Florence,  foie  par 
crainte  d'eftreenuahieparvnepuiC 
fanceplii$:grande  &voilîne,ou  pour 
d'autres  btJi  fîderations  :  &  depuis  y  ■ 
eftre  entrée  elle  y, a  receu  tous  les  til- . 
tres&honneufsquc  cefteRepubii- 
quepouuoirt:onfcrer,&mefmesla 
dignité  rouuciaine  par  plu  fieurs  fois 
&  encre  autres  en  Tannée  1254.  6c 
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de mx maifon  paternelle, eft  encore 
deuous  danslempfinepaïs,6in'aia- 
maisefté  poffedée  que  de  ceux  de 
mon  nom  :  il  m'appartient  encore 
auiourd'hui,5c celui  de  quelquesau- 
tres  terres  voiiines  à  d'autres  de  ma 
niaifon,auec  beaucoup  de  marques 
d'ancienneté,  comme  eft  la  colla- 
tion de  plufieurs  bénéfices  en  tous 
ces  lieax.ôc  entre  autres  d'vne  Com- 
manderie  de  Malte  d'aflez  bon  re- 
uenu, qui  depuis  long  temps  a  efté 
fondée  parmespredecefTeurs^ôc  par 
eux  conférée  à  qui  Sccommç  ils  onc 
voulu,  &  dont  l'aypourueu  en  l'an- 
née mil  fixcens  quinze,au  Seigneur 
Vmcenfe  Dony,  ce  droit  m'ayanc 
efté  transféré  de  père  en  fils.  le 
crov,  Sire,  que  cefte  marque  de 
Nobleffe  plus  qu'ordinaire  fe  trou- 
ueraenpeude  Maifons^Sc  quefne 
dis  vray  comme  i'ofFre  de  luftifier, 
le  Marefchal  de  V»â:ry  ne  doit  ny  ne 
peutpretendredifFerenceauecmoy 
pour  ce  qui  eft  de  l'estradion, 
quand  bien  le  n'auro  is  autre  preuue 
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quecefte  dernière:  mais  ieluy  feray 
voirdeplusqu'il  y  auoit  des  digni- 
tez&des  tiltresenlamaifondemes 
peres,auant qu'il  y  euft  des  Gentils- 
hommes en  la  fienne,&  que  par  let- 
tres patentes  d'Alphonle  Roy  de 
Napfes,duvingt-fixiefme  Decem- 
bremil  quatre  cens  quarante  &  vn, 
il  y  a  tantoft  deux  cens  ans,  le  Sei- 
gneur Paule  deDiacette,  dont  ie 
defcen^, a  efté  honoré  par  luy  du 
tiltre  de  Comte,  pour  recognoiC 
lance  de^  feruices  à  luy  rendus  es 
guerres  où  il  l'auoit  fuiuy.  Il  y  a  ap- 
parence ,  S  1  R  E  ,  qu'en  ce  temps  là 
celledu  MarefchaldeViâiry  en  le- 
flat  que  ie  l'ay  reprefentee  à  voftre 
Wajeftë  dans  ce  mefme  pai's,  ne 

Î)reteridoit  pas  d'allerdu  pair  auec 
amienne.  Si  i'auoisbefoinde  plus 
d'ancienneté  ou  de  plus  de  digni- 
tez  pour  oppofèr  aux  mefdifances 
&  aux  imaginaires  grandeurs  du 
^arefchal  de  Vi(îlry,ie  pourrois 
encore  montrer  à  voftre  Majeftc 
qi^ele  Comte  Orlande  Cattanide 
ï)iacctte  donna  à  Saind  François 
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d'Affife  il  y  a  plus  de  quatre  cens 
ciquante  ans  dans  le  pais  furdic  du 
Cafentin  le  mont  de  la  Ver  gne  tanc 
cogDeu&  renommé  par  le  monde, 
le  Saind  y  aiant  faid  baftir  le  fé- 
cond Monaftere  de  Ton  Ordre,&re- 
ceulesfacrcz  Stigmates  en  ce  lieu, 
célèbre  pour  pi  ufieurs  autres  mira- 
cles qu'il  y  a  faits  :  la  fepulture  du 
mefme  Comte  s'i  voit  encore  au- 
iourd'hui  â  l'entrée  derEglife^auec 
lesinfcriprionsquipreuuent  ce  que 
ie  dis.mais ,  parce  que ie  ne  defcends 
pas  de  ccfte  branche ,  qui  eft  eftain- 
te  il  y  a  long  temps ,  6c  que  moins 
de  deux  cens  ans  eftoient  fuffifans 
pour  retrouuer  encore  les  anceftres 
du  Marefchal  de  Viclry  parmi  la 
lie  du  peuple  ien'adiâ:  ceci  qu'en 
pafrant,6c  rai  lerefteparmodeftic, 
&  poum'eftre  fuperflu.  leiuftifie- 
rai  en  fin  par  contracls  de  mariage 
confecutifsdepuis  quatre  cens  ans, 
que  ceux  de  la  maifon  de  Diacette, 
tant  hommes  que  femmes  ne  fe 
fontiamaismefalliez,  &  ont  appa- 
renté de  temps  en  temps  aux  plus, 
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grandes  illuftres  familles  deFIoren^ 
ce  (ans  exception, 6c  à  celle  des  Bar- 
berins  entre  autres  honorée  auiour- 
d'huy  du  Pontificat:  6c  pourcon- 
clurre  ce  poinct,  ie. feray  voir  (ans 
vanité  a  Vidry, que  ceux  de  la  mai- 
fon  ont  autres-fois  tenu  à  grand 
honneur d'eftre  employez  au  lèrui- 
ce  des  miens,  6c  qu'encores  depuis 
peu  à  Naples  ils  ont  feruy  en  qualité 
dedomeftiquesleperede  celuyqui 
mVrurpeàprefentle  Duché  d'Atrie 
&quedeplusenFrance  lefieurde 
Liuerdi,aieul  maternel  de  la  Maref- 
chaledeViclri.aefté  Secrétaire  du 
feu  Prince  de  Melfe  mon  aieul:  ce 
qu'elle  peut  mettre  entre  les  tiltres 
les  plus  honorables  de  fa  maifon. 
Qne s'il  faut  venir  en  comparaifoii 
des feruices rendus  départ  &  d'au- 
treâ  voftre  Couronne,  i'ai  pour  le 
moins  cet  aduantage  fur  luy ,  que 
ceux  dor>:  ie  defcens  y  ont  beau- 
coup perdu,  6c  les  fiens  beaucoup 
gagné,  àc  qu'aucuns  des  miens 
n'ontiamais  porté  les  armes  contre 
lesRoisvospredecelTeurs,  ni  con- 
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tre  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  que 
le  mien  a  perdu  la  vie  en  le  feruanc,  /  /; 
&  y  a  prelque  dcfpenfé  tout  ioa 
bien^&creélesdebtesdont  Viclry 
s'eft  rendu  l'acheteur,  à  l'entrete- 
nement  de  grand  nombre  de  gens 
deguerre,&degarnis6squ'ilalbu- 
doiées&paiéesà  Ces  defpenSjpour 
la  garde  de  Chafteauuiliain ,  qui  a 
eftéaffiegé  trois  fois  par  ceux  de  la 
Liguejisâsauoireftëprife&quifeu- 
edans  la  Champagne,  auec  Lan- 
^res  5c  Chaalons ,  n'a  iamais  ténu 
autre  parti  que  du  feu  Roy  voftre 
Pere.au tempsqueceluy  du  Maref- 
chal  de  Vidry  ferûoit  ies  ennemis. 
Pourmoy,SiRE,i'aduoiie  que  le  de 
vousayiamaisrëdude  feruicespro- 
jortionncz  à  mes  defirs ,  &  à  mei  o- 
Dligations  ,pourne  m'eftre  troiiiie 
n  France  pendant  quelques  ocda-i* 
fions  qui  s'i  font  prefentéesjbienqtié 
durant  que  l'i  ay  efté  ie  n'en  ai  perdu 
vnc  feule  j  mais  c'eftoit  bien  feruir 
voftre  Maiefté  ,  puis  qu'après  tadt' 
iepertes  fans  recompenfe ,  au  licU 
ie  l'importuner  i'eft6i*  efloigiaé;a^ 
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aec  fâ  permiffion ,  pour  tafcher  a  re- 
couurer  les  moiens  de  me  mainte- 
nir auprès  d'elle,(èlon  ce  que  ic  luis, 
&  félon  ma  condition^j  ayant  creu 
qu'il  m'eftoit  honteux  de  viure  au- 
trement aux  yeux  du  mode,  ne  pou- 
uantaueclepeu  qui  me  relloit  lou- 
ftenir.commei'aydefîadit^la  qua- 
lité à  quoi  ma  naiflance  m'oblige.  Et 
Deantmoins  aux  lieux  où  ie  me  luis 
trouuépendant  mes  abfences.i'ai  de 
bons  tefmoinSjfic  bien  qualifiez,  qui 
fçauent&le diront, &  croyquevo- 
ftreMaieftënelcpeut  ignorer, que 
i'yay  recherche  les  occafîons  de  la 
feruir,  pour  n'en  dire  d'auantage. 
QuantauMarefchalde  Vidri,  qui 
ne  parle  en  tous  lieux  que  de  Tes 
hauts  faits,&  qui  s'attribue  le  prin- 
cipal honneur  de  la  défaite  de  Mon- 
ficur  de  Soubize.l'ay  apris ,  Sire,  de 
quelques  perfonnfs  de  qualité  6c 
braues  hommes  qui  y  ont  très- di- 
gnement feruivoftreMaiefté  ,  à  qui 
feulelagloJreeneft  deuë,  quêtant 
de cefte  aétion  qu'autres  fuiuantes, 
ilenaplus  efcric  U  faïc  imprimera 
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Paris  qu'il  n*en  a  fait  ;  Et  pour  fês 
chefs  d'oeuures  precedens,  dont  il 
fe  fait  tout  fuperbe&  glorieux^vo- 
ftre  Maiefté  n'a  fi  chetif  ^ubiet  en 
fon  Roiaume  qui  n'euft  exécuté  {es 
commandemens  plus  hardimens 
&plusrefolumentqueIui,  ôcquine 
reuftferuyplusdircretcement  en  la 
fuitte.Tantya,SiRE,  queienevoy 
pointnyenIanai{rance,ny  en  méri- 
tes généreux  &  particuliers  enuers 
voftrc  Couronne,ny  en  courage,ny 
en  qualité  quelconque,  en  quoi  ie 
puifle  eftre  inférieur  ou  inégal  à  Vi- 
âry,ny  pourquoi  il  puiflè  s'excufer 
de  melurer  fon  efpée  à  la  mienne  -y  le 
luicedefeulementenlagarde  de  la 
bourfe  de  voflre  Efpargne,  &  de  vos 
finâces,maisierappelleaulieud'ho 
neur  tel  qu'il  plaira  à  voftre  Majefté 
d*ordonner:&  s'il  veut  que  ie  perde 
Topinion  que  i'ay  conceuë  de  lon- 
gue main,  comme  beaucoup  d'au- 
tres,qu'ilyaeutoufiours  plus  d'ar- 
tifice en  sô  fait  que  de  valeur,&  plus 
d'oftentation  que  decourage,il  em- 
ploiera^commeiel'enfemons ,  tout 
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fon  créditée  fa  faueurenuers  voftre 
Maicftc  pour  nous  faire  accorder 
mademande.  Pour  moi,  Sire,  iela 
tiendrai  pour  vne  tresdigne  recom- 
pcnfcdetouslesferuiccs  des  miens, 
ôccroique  cefte  requefte  eft  d'au- 
tant plus  fauorablc,quc  ie  ne  la  faits 
qu'après  a  uoir  tenté  6c  eflaié ,  com- 
me i'ai  ditjtout  plein  d'autres  remè- 
des les  plus  honneftes  &  plusiuftes 
que  ie  me  fuis  peu  imaginer,  &  mef- 
me  pendant  quelque  temps  celui  de 
laIuftice.Mais,Sire,côment  en  peut 
on  erprrer  contre  ccux  qui  font  en 
pofTeilîonde  vos  finances,  puifque 
fur  vn  fîmple  bruit  defauoué, 
mefme  de  tous  ceux  que  l'on  a  dit 
y  eftre  intereflez ,  &  des  perfonnes 
qui  feules  le  pouuoient  fçauoir,  s'il 
eufteftc  vray,  Monfîeur  le  Procu- 
reur general^qui  fait  Taueugle  &le 
fourd  au  fait  de  fes  parensôc  des  au- 
tres qui  n'ont  pas  comme  moy  les 
finances  &  fes  amis  &  fes  alliez  pour 
parties/ait  le  clair-voyant  aux  mies: 
&  pour  complaire  au  Marefchal  de 
Vidry  ôcauxfiens  a  qui  il  appartient 


^7 
a  donné  Tes  conclufions  à  voflre 

Cour  de  Parlement,  &  demandé, 
fans  qu'il  precedaft  aucune  infor- 
mation/ans  cognoifTance  de  caufe, 
&:fanstermoins,que  l'on  décrétait 
prife  de  corps  contre  moy  ,furvn  ap- 
pel imaginaire,  &  dont  le  bruit  eft 
faux.  11  s'excufe,cn  difant  que  V. 
Majefté,  lui  aiant  affeuré  que  cela 
n'eftoit  point,  &  quand  mefmc  elle 
lui  cuft  faid  ce  commandement, 
pour  auoir  peut-eftre  efté  mal  in-, 
formée,  ou  autrement , il  deuoitre- 
prefenteràvoftre  Majeftè  l'eftat  de 
l'afFaircôC  l'ordre  requis  en  la  lu, 
ftice.  Monfieur  le  premier  Prefî- 
dent  auffi  voiant  qu'en  cefte  com- 
pagnie fi  célèbre  il  yen  auoit  qui  ne 
vouloient  confeniir  à  vn  décret  de 
prife  de  corps,  fans  qu'on  infor,- 
maftauparauant,  fitoffice  d'ailié  a 
madame  de  Beaumarchais,  &  fon 
beau  fils, remonftrant  que  ledit  dé- 
cret fe  deyoït  accorder, &  qu'il  ne 
pouuoit  faire  que  de  bons  efFecbs: 
carparcemoienouieme  viendrois 
iuftifier  en  perfonne,  ou  l'on  me 
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contraindroit  à  quitter  laFrance.xe 
font fes  termes.  lelaiflc  iuger  aux 
plus  clair  voians  s'il  pouuoit  auoir 
autre  deiTein  que  d'attendre  que 
mon  innocence  m'amenaft  prifon- 
nier  entre  fes  mains  (  qui  eft  à  dire 
celle  de  mes  ennemis)  puis  qu'il  eft 
leur parentproche, pour  au  lieu  de 
me  iuftifier  me  faire  acheter  ma  li- 
bertéaux  delpensd'vn  accord  hon- 
teux ,  fçachant  bien  qu'il  ne  me 
pouuoitofterla  vie.Si  REjlesIuges 
ordinairement  fe  reculent  d'eux- 
mefmes  es  eau  fes  où  leurs  parens  ou 
alliez  ont  intereft  :  6c  au  lieu  de  cela, 
le  premier  des  deux  que  L'ai  nom- 
mez  enuoia  au  fîeur  de  Beaumar- 
chais par  l'vn  desfiensle  décret  de 
prife  de  corps  auiïitoft  qu'il  fut  ex- 
pédié contre  moi;6i  ne  m'aiantfceu 
auoir,  ils  m'ont  faicl  crier  à  trois 
briefs  lours  par  Paris ,  &  ie  me  voi  â 
laveiiied'eiiremisquandil  plairaà 
Vidri  ignominieufement  dans  vn 
tableau  .pour  ne  me  vouloir  pas  laif- 
fcr  rauir  le  bien  &  l'honneur  iniu- 
ftementjccn'eftque  pour  cela  que 
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l'on  me  rend  coulpabIe&  criminel, 

croiancparles  voies  qu'ils  tiennent 
me  contraindre  à  leur  laifler  le  pre- 
mier,  accommoder  lefecondjôc  tri- 
ompher de  l'vn  &  de  l'autre,  en  s' ex- 
emptant du  péril, (i le defTein  qu'ils 
proiettentreufTiffoiCp  de  m'enuoier 
en  Italie  par  crainte  de  leur  oppref- 
iîonjOÙilsfe  perfuadent  que  refpe- 
rance  de  quelque  meilleure  fortune 
me pourroit  attirer.  Mais ,  S  i  r  e  ,  ie 
ne  crains  point  la  luflice  n'aiant  of- 
fenfévoftreMajefté,  ny  en  penfee, 
ny  en  efFed,ny  ne  fçay  que  c'eft  d'aL 
1er  chercher  du  bien  6c  de  la  fortu- 
ne aux  defpens  de  mon  honneur, 
queViclry  ablcfle  auec  aduantage 
par  les  iniures  &  menaces  que  i'ay 
reprefentees  à  voftre  Majeftc,de 
mon  bien  qu'il  a  volé  en  mon  ab- 
fence,  delà  mémoire  de  mes  ance- 
ftres  &  de  ma  naiflance  qu'il  a  ca- 
lomniée fâulTemcnc,  de  ma  vie  6c  de 
ma perfonne, qu'il  faicl:  pourfuiure 
iniuftement:  En  fin  il  n'a  rien  ou- 
blié en  quoy  il  m'ayt  peu  ofFenfer 
qu'il  ne  I'ay  t  faid ,  6c  après  l'on  veut 
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queielefoufFre.  Permettez,  Sire, 
queie  vous  die  que  ie  mourray  de 
mille  morts  auparauant,  &  que  ie 
iTie  plaigneà  voftre  Majeftc  du  trait- 
tement  que  re(5oiuêt  en  voftre  Roy- 
aume &  deuant  vos  yeux  ceux  qui 
ont  quitté  leur  patrie,  leurs  biens, 
leurs  parens,  &  leurs  amis  pour  fè 
rendre  vos  fubieds  :  &  de  tout  ce- 
la ie  n'en  demande  autre  recom- 
pçnfe  ny  autre  fatisfadion  â  vo- 
ftre Majefté  que  la  permiffion  de 
retirer  mon  honneur  des  mains 
de  Vidry  par  le  combat  d'en- 
tre Iuy&  moy,qu€ierupplie  encore 
vnefois  à  voftre  Majefté  de  m'ac- 
corder ,  auec  tout  le  refpecEl  néant- 
moins  &  l'humilité  que  doitj 

SIRE, 

Vcjîre  trcs  ■  humble  jves-  oheif- 
ftnt^  CS>  très  pdel  fuhje6i  ^ 
feruiteUY, 

S.  d'Aqvvwive    Atrye. 
De  Camhray  ce  ly.Tuiliet,  1624. 
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